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1 

RESUME 

Cette étude porte principalement sur la végétation et les 

sols des collines Tanginan situées au sud du lac Chicobi en Abitibi­

Ouest. L'analyse phytosociologique de la végétation, au moyen de la 

méthode de Braun-Blanquet (1951), nous a permis de définir 25 associa­

tions, 19 sous-associations et 25 variantes. Parmi celles-ci, 11 

associations, 15 sous-associations et 23 variantes sont dé crites pour 

la premi~re fois. La description de tous les groupements est accompa­

gnée de données édaphiques selon le syst~me canadien de classification 

des sols (1972). C'est la premi~re étude des sols faite selon ce sys­

t~me en Abitibi. La tr~s grande diversité de la végétation et des 

sols provient de la situation particuli~re des collines Tanginan dans 

la plaine argileuse abitibienne. En effet, s'y trouvent rassemblés des 

dépôts de surface et des habitats tr~s différents qui recréent la 

diversité du paysage du nord-ouest québécois. Compte tenu de ces 

aspects, nous croyons que ce secteur est propice à l'établissement 

d' une réserve 6cologique intégrale. 



1. INTRODUCTION 

Ce travail visait l'inventaire des écosystèmes des collines 

Tanginan situées au sud du lac Chicobi en Abitibi-Ouest. Son but était 

d'évaluer le potentiel de ces dernière s en tant que secteur propice 

pour l'établissement d'une réserve écologique intégrale (au sens de 

Grandtner, 197o) représentative de la forêt boréale de la zone d'argile 

du Québec. 

Pour atteindre ce but, il nous a fallu reconnaître, classi­

fier et décrire la végétation et les sols du secteur choisi, afin de 

pouvoir le comparer, dans la mesure du possible, avec l'ensemble de la 

zone d'argile et de juger ainsi de son potentiel et de sa représentati­

vité. Nous avons donc procédé ainsi, compte tenu du temps et des moyens 

financiers dont nous dispo~ons? nous laissant guider dans le choix du 

secteur à étudier par l'ens emble des travaux connus pour cette région. 

Ce sont, en effet, les travaux floristiques de Bald1vin (1958), les ré­

sultats de l'excursion dans la forêt boréale par les membres du 9ième 

Congrès mondial de botanique (Balchvin et aZ.. , 1959 et 1962), les études 

sur la végétation dans l e nord-oues t québécois , par Lafond et Ladouceu:r. 

(1968b), pa:::- Lemieux (1959), par Haclean et Bedell (1959), les travaux 

sur les sols pa·.c Lajoie (1964), Baril (1965, 1971) et nos connaissances 



personnelles, qui nous ont amené à retenir les collines Tanginan comme 

secteur potentiel à l'établissement d'une réserve écologique intégrale. 

Cette dernière supposition devait être notre hypothèse de travail. 
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2, CADRE BIOPHYSIQUE 

2.1 Situation géographique 

Les collines Tanginan sont situées à l'intérieur de la zone 

d'argile (figure la) qui constitue une enclave de quelques 70,000 milles 

carrés à l'intérieur du bouclier canadien. La partie québécoise de cette 

zone est communément appelée nord-ouest québécois. Ce dernier comprend, 

au sud, le Témis~arningue et au nord, l'Abitibi. Quant a~~ collines Tan­

ginan, elles se trouvent à l'intersection du 48°50' de latitude nord et 

du 78032 1 de longitude ouest. Le secteur étudié couvre 6 milles carrés 

et est limité au nord par le lac Chicobi, au sud et à l'ouest par les 

ruisseaux de Guyenne et des Saules, et à l'est par la route reliant le 

lac Chicobi à la paroisse de Guyenne (figure lb), 

2.2 Relief et niveau hydrographique 

L'Abitibi constitue, dans son ensemble, la plaine la plus 

étendue du Québec, en dehors de celle du Saint-Laurent. Cette plaine 

est divisée, au centre, en deux versants, par une ligne de partage des 

eaux orientée de l'est vers le sud-ouest. 
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Le versant de l'Arctique, incliné vers le nord-ouest, com­

prend les rivières Bell et Har-ricana. Cette dernière prend source au 

lac La Hotte et draine les eaux du lac Chicobi vers la Baie James. Tout 

ce versant comprend peu de lacs et ils se trouvent pour la plupart la 

source de petits cours d'eau. 11Le système d'érosion de ce versant est 

contrastant quand nous le comparons avec le réseau de lacs en bassins 

rocheux qui se déversent 'les uns dans l e s autres par des cours cl 1 eau ca­

ractérisés par des chutes et des rapides, tels qu'ils ont été décrits pour 

le plateau précambrien, en dehors de la zone d'argile. 11 (Tanton, 1919, 

p. 9). 

Le caractère rude, habituel du bouclier canadien est ici 

adouci par les dépôts glacio-lacustres qui comblent les dépressions entre 

les collines, au point de réduire sur d'importantes étendues le relief à 

des ondulations plus ou moins fortes selon l'épaisseur des dépôts et les 

irrégularités du roc sous-jacent. Quelques rares collines, telles Tanginan~ 

Plamondon, De sloges et Gémini brisent la monotonie de cette plaine. C'est 

ce que l'on nomme le Great Clœj Belt (Blanchard, 1960). 

L'autre versant, celui de l'Atlantique, comprend surtout le 

bassin de la rivière Kinojévis qui draine toute la région située entre 

Villemontel et Rouyn, de même que celle des lacs Caron et Montbeillard 

avant de se déverser dans l'Outaouais. 

Le relief y est plus rude. Une grande partie est occupée par 

des co l lines rocheus es, laissant des vallées r elati vemen t étroi tes . Ce l a 

forme la partie appelée Little Clay Belt (Blanchard, 1960). 
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Cette ligne de partage des eaux avec ses parois et ses crètes 

abruptes constitue tout un archipel de collines: Beauchastel, Duprat, 

Destor, Abijévis, etc ..• dont les sommets varient de 1,250 pieds à 1,850 

pieds. Ainsi, ce modeste relief de hautes terres non cloisonnées s'in­

terpose entre la plaine abitibienne et le Témiscamingue. 

Les collines Tanginan, pour leur part, font partie du bassin 

de l'Arctique. Leurs sow~ets, situés à 1,450 pieds, s'élèvent brusque­

ment au-dessus de la plaine m~gileuse environnante (figures 2a et 2b). 

Ce sont des collines allongées et arrondies. Elles sont parcourues par 

un réseau de petits cours d'eau (ruisseaux les Saules et Pikwarina) et 

adossées au nord sur le lac Chicobi. 

2. 3 Conditions climatiques_ 

Le climat de l'Abitibi est un climat continental (Villeneuve, 

1967) à cause de la grande amplitude de sa température. Il est, selon le 

mênte auteur, de sous-type froid, en raison de sa longue période d'hiver. 

Ce climat est caractérisé par les vents d'ouest, faibles, dominants; 

mais il est encore plus influencé par les masses d'air froid du nord. Il 

ressent rarement des masses d'air tropicales qui atteignent le sud du 

Québec, l'été. 

Hufty (1969) parle de l'Abitibi comme de la région la plus 

continentale du Québec. L'hiver y est très froid (moyenne de j anvier: 

0° F) et un peu plus sec que dans le sud du Québec. Le réchauffement 

printanier est rapide et continu. L'été est chaud (moyenne de juillet: 

62° F) et assez semblable à celui des basses terres du Saint-Laurent. 
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Figure 2a - Vue des colline s Tanginan ~ partir du lac Chicobi. 

1 

Figure 2b - Vue des collines Tanginan ~ partir de Guyenne. 



Quant aux fréquences des températures horaires en juillet (figure 3), 

Hufty (1969) fait remarquer que les deux courbes de Québec et de Val d'Or 

ont la même allure mais sont décalées l'une par rapport à l'autre. "Elles 

présentent, toutes les deux, deux maxima de 60 à 65° F, celui de 60° F 

étant plus élevé à Val d'Or et l'autre à Québec. Québec a plus de tempé-

ratures variant entre 65 et 75° F, mais les plus hautes températures sont 

à peu près les mêmes dans les deux stations: par contre, non seulement 

les températures voisines de 50° F sont plus nombreuses à Val d'Or, mais 

également les plus basses températures: il y a donc une dissymétrie en-

tre les extre~mes." (Huf.,_y 1968 p 71) ... > , • • 

La précipitation totalise annuellement 33.22 pouces dont un 

peu plus du quart tombe sous fonne de neige. Elle est géné~aleillent plus 

élevée en été qu'en hiver, alors que les mois de juin, juillet, août et 

septembre accusent une hauteur mensuelle de plus de trois pouces. Le nom-

bre annuel moyen de jours de précipitation est alors de 136. En général, 

le maximumse·situe en septembre et le minimum en mars et en avril. 

Hufty (1968) donne pour Québec, en juillet et en août, sur 6 ans, 

llo "b . Il i ( . 18 + 3) 107 fi • • Il 
2 (18 + 4) eaux JOurs so1t par an, - et mauvals JOurs _ • 

A Amos, ces chiffres deviennent 47 (8 ± 3) et 130 (21 ± 4). Cela signifie 

que pour une année on peut compter environ 3 semaines de beau temps 

à Québec et une seule à Amos. Il peut alors arriver à Amos des étés 

l. Beaux jours : 1~1 fait chaud, il ne pleut pas , ou quasi pas et 
l'insolation est importante." (Hufty, 1968, p. 74). 

2. Mauvais -jours: "Il fait froid, il pleut un peu ou beaucoup, les 
nuages sont abondants." (Hufty, 1968, p. 74). 
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Figure 3 - FREQUENCES DES TEHP ERATURES HORAIRES EN JUILLET 
(Hufty, 1968). 
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sans beau temps. Il fait aussi remarqu e r que le nombre de périodes de 

deux "beaux jours" consécutifs est assez grand à Québec (22) et à peu 

près nul à Amos (1) et que les périodes de deux ou plusieurs jours con­

sécutifs de mauvais temps sont plus fréquentes à Amos qu'à Québec. 

Quant à l'humidit é relative de l'air, elle est en moyenne de 

49 à 59% durant l es après-midi d'été (ce s v a leurs sont un peu plus basses 

qu'à Nontréal) et dé t e rmine pour la saison estivale 81 jours secs et 18 

jours humides. Ce dernier rapport est pour Montréal de 57 à 18. 

(Villeneuve, 1967). 

A Amos, il peut se produire des gelées durant tous les mois 

de .l'année. Villeneuve (1967) note que la moyenne arithmétique de la fré­

quence d'une gelé e en août est plus petite que 50% et s'abaisse à 6% en 

juillet. Durant toute l'année , il se produit, en moyenne, 265 jours de 

gel. I.e nombre d e jours sans gelée est donc de 90 à lOO, comparativement 

à 186 pour Moe1tréal. Quant à Hufty (1968), comparant la probabilité du 

gel entre Amos et Québec, il montre (figure lf) que la période où le gel 

est exceptionnel est trois fois plus longue à Québec qu'à Amos (122 jours 

à 50% de possibili té contre 43 jours). De plus, il y a une possibilité non 

négligeable (10%) de gel au sol à Amos toute l'année . 

Pour l'ins olation, elle est d'une durée moyenne de 1,681.4 

h e ures pour un pourcentage a nnue l de 37.6. 

Les valeurs que nous venons de f ou rnir proviennent s urtout de 

la station météorologique d'Amos (48°3!! 'N x 78°08 'H, altitude de 1,002 

pieds ). Cette station est celle la plus raprochée des collines Tanginan 

(30 milles) et fonctionne de puis 1931. 
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FiguTe 4 PROBABILITES DE GEL PENDANT L'ETE A 

(Hufty, 1968). 
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2.4 Sous-sol 

Le sous-sol de la zone d'argile a été fortement étudié en 

raison de la présence de divers gisements minéraux qui ont provoqué le 

développement d'un grand nombre de mines: or, argent, cuivre, zinc, mo­

lybdène , nickel, etc. Les formation s géologiques de cette région sont 

classées dans la province du Supérieur et dans la sous-province du Témis­

camien (Dresse r et Denis, 1940). Selon la répartition des roches volcani­

ques ou sédimentaires qui for~ment des bandes assez bien définies, ces for­

mations se partagent en trois groupes. 

Dans la région au sud de la route reliant Val d'Or et Rouyn­

Noranda, se rencontrent surtout des conglomérats, des quartzites, des grès 

et des ardoises appartenant à la série du Témiscamien. 

A 1 1ouest de Rouyn-Noranda apparaît une petite mosa~que cons­

tituée de quartz-diorite et de gabbro qui sont des roches appartenant à la 

série de cobalt. 

Finalement, la région géologique de Rouyn-Rivière Bell corncide 

avec celle des collines Tanginan. Pri ncipalement constituée de larves, de 

roches intrusives pyro-clastiques, elle est incluse dans la série du 

Keewatin. Ces roches se présentent en bandes longues et étroites et sont 

considérées comme des structures S)~clinales. 

Quant au calcaire des sols de la zone d'argile et des collines 

Tanginan, il origine des roches pa léozorques des Basses-Ter r es de la Baie 

d'Hudson. 
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2.5 D~pôts de surface 

Au cours de la dernière glaciation et plus exactement durant 

la période de recul et de fonte des glaciers, deux grands lacs (d'ailleurs 

les derniers lacs glaciaires de l'Est du Ca nada) se sont formés et se réu­

nirent par la suite pour constituer le lac BarloH-OjibHay. L'assèchement 

de ce lac remonterait à 7,500 ans et son emplacement détermina la zone 

"d'argile. Ainsi, l'inunense ~tendue de ces dépôts lacustres constitue une 

section particulière et unique de la forêt bor~ale et du bouclier lauren­

tien. 

Dans les parties les plus basses, là ofi la nappe d'eau du lac 

Barlmv-Ojibv7ay était profonde, se rencontrent surtout les dépôts argileux 

très souvent coiffés de dépôts limoneux variant de quelques pouces à quel­

ques pieds. '~our les dépôts minces limoneux et acides, ils paraissent 

avoir été soustraits des collines et des moraines environnantes par les 

eaux agit~es elu lac rendues à un niveau trop bas et ne recevant plus de 

sédiments des cours d'eau glaciaires'' (Lajoie, 1964, p. 79). Pour les 

dépôts limoneux plus ~pais (environ un pied d'épaisseur), ils sont plus 

difficiles à expliquer . Lajoie (1964) pense que s'ils sont continus, ils 

proviendraient de matériaux alluvionnaires des cours d'eau; alors que 

dans le cas où ces dépôts sont discontinus ou étalés ou encore à différents 

niveaux, ils seraient dûs à des barrages de castors en amont. En conclu­

sion Lajoie (1964, p. 79) affirme que "les argiles de l'Abitibi, c'est 

quelque chos e d e complexe car les dépôts lacustres, à couverture limoneuse 

ou non peuvent offrir une large gamme de matériaux originels." Nous re­

trouvons toutes ces conditions au niveau des collines Tanginan adossées au 

lac Chicobi. 



Les dépôts de sable et de matériaux plus grossiers se rencon­

trent aux endroits couverts par une épaisseur d 1 eau du lac Barlow-Oj ib'\·Tay 

moins considérable. C'est ainsi que les flancs des collines, qui for­

maient des îles à 1 1 époque~ et les platières élevées dont l'altitude est 

de l'ordre de 1,000 pieds et plus, sont constitués de ces dépôts à texture 

grossière. Citons les cantons de Privat
1 

Launay, Guyenne et Languedoc 

localisés sur un plateau r e lativement élevé et couverts par une plaine 

sablonneuse où se sont développées des dunes. Les collines Tanginan se 

situent à l'intérieur de ce delta pro-glaciaire. 

De plus, dans cette région aplanie, des affleurements ro-

cheux, isolés ou groupés, fol."1llent des collines telles que Kekeko, Abijévis, 

Tanginan et autres. 

Par ailleurs, dans une direction nord-sud, signalons la pré­

sence de très longs eskers et des plaines d'épandage, à travers toute la 

zone argileuse. Ces eskers, distants de 2 â 15 milles, sont des rémanants 

de s cours d'eau coulant sous le glacier. 

Il y a aussi quelques moraines terminales, composées d'un mé­

lange de cailloux roulés, d'argile et de sable provoquant des grandes on­

dulations qui rompent à certains endroits la monotonie de la plaine. 

Autour et au-dessus des massifs rocheux précambriens se sont déposées les 

moraines de fond et d'ablation. 

Quant aux dépôts récents, on remarque la grande quantité de 

tourbières et les alluvions sabla-limoneuses en bordure des lacs, des 

rivières et de leurs deltas. 
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Le secteur des collines Tanginan contient la majorité de ces 

dépôts. Il y a les sommets de s collines où affleure le roc granitique. 

Puis, jusqu'à une altitude variant entre 1,150 et 1,450 pieds se trouvent 

les d épôts morainiques plus ou moins épais et des parties du delta pro­

glaciaire du canton de Guyenne. Finalement, le reste est occupé par les 

dépôts argileux, les tourbières, les alluvions sableuses fines et les 

limons du lac Chicobi ainsi que par les alluvions des différentes rivières 

adjacentes. 

2.6 Conditions édaphiques 

Les sols de l'Abitibi, par suite de l'histoire post-glaciaire 

de la région, contrastent considérablement avec ceux des régions ~voisi­

nantes. Ils dépendent en premier lieu, de la nature des dépôts de surface~ 

de leur texture et de leur drainage. Lajoie (1964) considère que ce der­

nier facteur est le plus important. 

Même si le climat (température froide et précipitation abon­

dante) favorise, dans cette région, la podzolisation, cette dernière se 

manifeste seulement sur matériaQX alluviaux, fluvio-glaciaires et sur les 

moraines. Mentionnons que ces moraines couvrent une faible proportion de 

la plaine argileuse. 

Les matériaux acides et de texture plus ou moins grossière 

comme les sables, les graviers, les loams sableux et les moraines sablo­

g r avelleuses ont évolués, en position bien drainée ~ vers d e s podzols 

huma-ferriques orthiques ou, en position de drainage lent, vers des pod­

zols huma-ferriques gleyifiés. 
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1 Les matériaux argil e ux1 bien drainés ont évolué vers deux 

groupes différents de sols selon qu' "ils étaient calcaires et peu quart-

zeux ou non calcaires et quartzeux'' (Lajoie~ 1964). Dans le cas des 

argiles non calcaires affectées par l'action des acides humiques, elles 

ont donné naissance aux sols régosoliques peu différenciés. Une faible 

éluviation s'est produite dans ces ma tériaux et a accentué l'acidité de 

la couche de surface minérale (Aej), mais pas au point de provoquer un 

mouvement appréciable des sesqui-·oxydes ou des minéraux argileux. Quant 

aux argiles calcaires bien drainées, elles ont donné les sols gris boisés 

(luvisols). Sur les argiles calcaires ou non à drainage ralenti, ce sont 

les gleysols qui ont pris naissance. Ils sont souvent surmontés d'une 

couche humifère brute sauf sous les aulnes où elle est semi-minéralisée. 

Dans le fond des dépressions où les eaux de drainage s'accu-

mulent, du moins à certaines périodes de l'année, se sont accumulés des 

matériaux organiques en épaisseur et en quantité variables donnant les 

organosols. 

Lajoie (1964) considère que la brièveté et la fraîcheur de 

l'été, le mauvais drainage naturel et l'excès d'eau sont les facteurs na-

turels prédominants dans les sols de 1 1 Abitibi. Le premier inhibant les 

processus d'hydrolyse de la roche-mère et l'activité bactérienne nécessai-

re à l'ammonification de la matière organique; ainsi, les processus pédo-

g é n étiques pe rdrai e nt beaucoup de leur v igue ur. Le mauvais drainage, corn-

me la température peu élevée, ralentit les phénomènes normaux: des sols 

1. Leur contenu en limon est relativement élevé. Hills (in Baldwin, 
1962) les classe dans des dépôts modérément à très limoneux. · 
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à gley se développent dans ces conditions. 

Nous retrouvons toutes c.es conditions pédologiques sur les 

collines Tanginan. Les parties les plus élevées, rocheuses> donnent les 

régosols lithiques. Les parties moyennement élevées en pente, formées 

surtout de moraines, permettent l'installation des podzols huma-ferriques 

gleyifiés ou non selon le drainage. Quant aux parties basses des collines 

à pente faible, le dépôt argileux a favorisé les luvisols et les podzols 

minimaux, Les argiles sur pentes nulles en bordure du lac Chicobi et des 

ruisseaux ont développé des gleysols soit rêgosoliques, soit tourbeux> si 

le drainage est très mauvais ou constitué d'eau tellurique en surface. 

Un peu partout dans les dépressions humides, les organosols s'installent. 

Ainsi, les sols des . collines Tanginan varient en altitude et en fonction 

du drainage et du dépôt de surface présents. 

2.7 Flore et végétation 

La plus importante étude sur la flore de la zone argileuse a 

été réalisée par Baldwin (1958). Celui-ci remarque que la flore du "Little 

Clay Belt" a des affinités avec la flore des Grands Lacs. Il rapporte de 

plus..)que 67 espèces trouvent leurs limites autour du lac Témiscamingue. 

Ce qui représente 8% de la flore de la zone d'argile. De plus, 221 espèces 

ou 26% de la flore de la zone d'argile atteignent dans cette dernière leur 

limite nord de distribution. 

Quant à l a r ichesse floris tique , el l e es t soulignée par 1 r e:d s-· 

tence de 993 espèces, 303 genres et 99 familles. Ces taxons sont répartis 

uniformément dans l'ensemble de cette zone qui, selon Bald\vin (1958) > 
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mériterait d'être traitée comme une région floristique distincre à l'in­

térieur de la forêt boréale. 

Selon le même auteur, la flore de la zone d'argile contient 

18% d'espèces tempérées, 28% d'espèces tempérées-subarctiques~ 24% d'es­

pèces subarctiques, 10% d'espèces subarctiques-arctiques et 2% d'espèces 

arctiques. De plus, environ 18% de la flore est constituée d'espèces 

introduites. 

Pour sa part, Raymond (1950) parle de l'Abitibi comme d'une 

immense tourbière formée sur la glaise et colonisée par le Picea mariana 

accompagné de nombreux arbustes. Il signale tout au plus que dès que le 

sable recouvre l'argile, le Pinus D7Aksiana s'impose. 

Pour sa part, Marie-Victorin (l9b~ cite uniquement corome carac­

téristiques Lonicera hirsuta et Mertensia panicuZata. Il note cependant 

d'intéressantes substitutions. Par exemple, SoZidago uZiginosa> plante 

de tourbière qui y prend la place de SoZidago canadensis. 

Au point de vue forestier, Baldwin (1958) a inventorié 53 es­

pèces d'arbres (au sens des 11Arbres indigènes du Canada", 1973) et 4 

variétés pour toute la zone d'argile. Parmi ces espèces, l'arbre le plus 

abondant est 1' épinette noire (Picea maricma): c'est 1' essence caracté­

ristique de la plaine d'argile et de ces terrains mal drainés. Il estime 

que les forêts à dominance d'épinette noire couvrent les trois quarts de 

la région et dont la·moitié sur des sites bien drainés. A cette espèce 

s'ajoute un noyau de 6 autres principales espèces: Abies baZsœnea_. Popu­

Zus tremuZof!des_. Pinus banksiana_. BetuZa papyrifera var. cordifoZia_, Picea 

gZauca et Larix Zaricina. 
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Selon la classification de Rowe (1972), la zone d'argile 

couvre la presque totalité d e la section B-!f ( zone des argiles du nord), 

ainsi qu'une partie de la section B-7 (secteur }Iissina~bi-Cabonga) et 

une faib l e partie des sections B-8 ( zone du plateau central), B-3 (zone 

de Gouin), B-1 (zone de Chibougamau) et L-8 (section d'argile d'Halley­

bury). Toutefois, les deux grands traits physionomiques de la rêgion 

du nord-ouest québécois et du secteur des collines Tanginan correspondent 

surtout à la zone B-4 et au point de vue géomorphoJ_ogique à la zone L-8. 

Ainsi, la zone des argiles du nord (B-4), o~ se situe notre 

étude, se caractérise par de vastes peuplements d'épinette noire (Picea 

maria-aa). Ces peuplements sont aussi abondants d2.ns les dépressions mal 

égouttées que sur les sites secs. Ce schéma se retrouve particulièrement 

bien sur les collines Tanginan. Sur les sites les plus humides et fré­

quemment brûlés, le mélèze (Larix Zaricina) s'associe souvent à l'épinette 

noire (P·icea ma:t>iana). Quant au thuya occidental {Thuja occidentalis) _, il 

couvre avec l'épinette noire (Picea mariana ) les marais tourbeux et prend 

la dimension d'arbres en bordure des cours d'eau . Ceci est particulière­

ment le cas dans la zone des ruisseaux PihJarina et des Saules de notre 

secteur. 

Les divers mélanges d'épinette noire (Picea mariana), d 1 épi­

nette blanche (Picea glauco.), de sapin baumier (Ahies hals(JJ'îea), de bouleau 

blanc (BetuZ o. papyrifera var. cordifolî:a) donnent dans cette zone (B-4) 

une idée de 1 1 amélioration du drainage. Celui-c:L e s t attribuab l e à l r:Ln· ­

flu ence d'eskers enfouis, ou à l'~lêvation topographique, ou à la présence 

de moraines . Ce sont ces deux derniers facteurs qui, sur les collines 
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Tanginan, pe rmettent aux sapinière s b a umière s à boule au blanc de pre ndre 

un e g rande importance. 

Au point d e vue climacique, Lafond et Ladouceur (1968b) r e ­

conna issent que l'Abitibi e s t une des régions du Québec où la détermina­

tion des aire i clima cique s es t certain ement difficile. D'aille urs, 

Boughey (in Bald'\·;rin 1962) croit que l e s forêts climaciques du "Great Clay 

Belt" sont peu commune s et surtout celles situées entre le 47° et le 50° 

degré de latitude nord. Pour lui, il s'est écoulé trop peu de temps 

depuis la fonte d e s glaciers pour la colonis ation définitive des plantes 

de cette r é gion. "Le terme végétation climacique s emble difficilement 

a pplicable à tous les aspects des conmll!nautés végé tales de cette région. 

La topographie, les sols et le couve r t for estier sont encore d ans un état 

de fluctuation et de balancement qui favorisent grandement des associations 

éda phiques stables. Le concept de climax perd donc ici sa signification, 

et son application dans cette forêt boréale paraît difficile" (Boughey, 

in Baldwin, 1962, p. 73). Toutefois, en autant que Lafond et Ladouceur 

(1968b) ont pu observer, sur les pentes des collines où les sols sont suf­

fisamment profonds pour permettre l'établissement d'une station climacique, 

ils concluent que toute la partie sud de l'Abitibi, jusqu'aux environs des 

·latitudes nord du 48° 30 1 au 48° 45' , peut faire partie de l'aire clima­

cique de la bétulaie à bouleau à papier avec sapin et épinette blanche. 

Plus au nord, vers la latitude du 49° nord, se retrouverait l'aire clima­

cique de la pessière à épinette noire avec mouss e s hypnacées de type 

Calliergon. Mais encore, celle-ci ne se rencontrerait que dans des sec­

teurs plut8t restreints par suite du mauvais dra ina ge. 
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Dans la partie sud de l'Abitibi, sur les sols argile-limone ux 

aujourd'hui colonisés, il est extrêmement difficile de se faire une idée 

de ce que pouvait être la végétation par suite du défrichement et des 

brGlis qui n'ont ~ p e u pr~s rien laissé de la végétation primitive sur 

toute cette aire. Nous en sommes réduits à des hypothèses qui ne sont 

appuyées que sur quelques ilots de végétation primitive comme celle que 

l'on trouve pr~s du lac Chicobi où l'on rencontre certains types de sapi­

ni~res tr~s particuliers avec la présence d'aulne, de Rosa et d'un peu 

d'épinette noire. La sphaigne est a ussi tr~s abondante sur ces sols 

argile-limoneux. 

De très grandes étendues ont été ~ l'origine et sont encore 

couvertes par une végéta tion de tourbi~res ou d'habita ts semi-tourbeux 

où se développent des types de pessi~re à sphaigne avec présence de tr~s 

nombreuses éricacées comme le Ledwn et le Chomaedaplme. Un peu plus au 

nord, un des types dominants de forêt est une pessi~re noire ~ Ledl~ 

groenlandiçum qui s'établit sur un tapis tr~s dense de Sphagnum et sur 

des sols semi-tourbeux. D'autre part, on trouve aussi, mais sur des su­

perficies beaucoup plus réduites, des pessi~res à épinette noire avec 

sous-étage d'aulne et de Spha~zum. Ces pes sières ont un couvert forestier 

très dense. Il s'agit aussi, s emble-t-il, d'un sous-climax caractéristi­

que de la région du nord de l'Abitibi. Ce groupement forestier est fré­

que nt, mais il ne semble pas pouvoir se développer en blocs considérables 

p ar sui te de la d i scont i nuité des facteurs p~dologiques qui le contr8lent 1
' , 

(Lafond et Ladouceur, 1968b, p. 17- 18). 
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Quant à HacLean et Hills (in BaldHin, 1962), ces derniers 

parlent, pour cette région, du climax de la sapiniè re à sapin baumier 

et à épinette blanche. D'aille urs celle-ci serait l'équivalent de la 

bétulaie. à bouleau à papier, sapin baumier et épinette blanche de Lafond 

(1964). Contrairement à ce dernier, NacLean et Hills (op. ait.), ne 

semblent pas considérer le bouleau bla nc comme une espèce climacique. 

Pour Hills (in Bladwin, 1962), la partie est de la zone d'ar-

gile aurait une certaine portion d e son aire occupée de terrains suffi-

samment ondulés et bien drainés pour supporter des stations climaciques 

de sapin baumier et d'épinette blanche . Il mentionne que la zone du lac 

Chicobi est très peu perturbée et supporte cette végétation, et qu'elle 

devrait être étudiée en détail. Il croit que les ondulations douces, re-

1 couvertes de loam d ans ce secteur supportent une végétation qui serait le 

reflet normal du climat régional; que les vallées protégées et les hauts 

de pentes avec des conditions àe dra inage et d'environnement meilleures 

que la normale supporteraient les éléments des forêts plus au sud et que 

les dépressions et les vallées avec un drainage déficient abriteraient les 

climax situés plus au nord. 

Toutefois, aucune étude phytosociolog ique n'a été jusqu'à pré·-

sent conduite dans cette région pour en établir les différentes associa-

tians végétales et en précis e r leurs caractéristiques. 

2 . 8 Inte rvention humaine 

L'ensemble de la région de l'Abitibi, sauf une marge constituée 

de groupements forestiers matures formant une sorte de couronne tout autour~ 



est colonisée par de s p e uplements pionnier ou de transition. En effet: , 

le coe ur de cette régi on a été soumis, depuis les cinquante dernières 

année s , à un défrichement intens:lf . et à de s incendi e s qui ont suivi les 

feux d'abattis et qui se sont répandus au point que pratiquement aucune 

partie de l'Abitibi n'a échappé aux feux durant les trente ou quarante 

dernières années. 

Beaucoup de zones agricoles sont aujourd'hui abandonnées. Il 

y pous s e maintenant surtout des aulnaies, des saula;i.es, de s tremblaies et 

des pinèdes à tremble et î=l. épinette noire. 

L'exploitation forestière s'est pour sa part très fortement 

déve loppée au cours des dix dernières années, remplacant progressivement 

l'agriculture. 

Les collines Tanginan t rouvent doac dans cette région une pla­

ce privilégiée. Epargnees de la coupe et des grands feux, on y retrouve 

l'une des rares forêts naturelles de la région. Seul un petit sentie r, le 

long du lac menant à une toJr de garde-feux, et l'enlèvement de très 

vieille s épinettes blanches (Picea glauca) en bordure du lac Chicobi cons­

tituent, avec l'installation d'un petit campement indien, les s euls indices 

d'inte rvention humaine. 

2.9 Conclusion 

Les colline s Tangina n occupent le centre de la p a rtie québécoi­

s e de la zone d 1 argile et plus spécifiquement du ~rareat C'Zay Bel t" . Haute~ 

de 1, l1SO pieds, elles s'élèvent de quelques 500 pieds au dessus de la 

plaine argileuse environna nte . Quoique le secteur d'étude n'a que six 
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milles carrés, les principales caractéristiques de la région s'y trouvent. 

Il est bordé d'un lac d'argile, rémanant de 1 ' ancien lac Barlmv-Ojib\vay 

et entouré de rivières dont l es eaux coulent vers la Baie James. Il 

est soumis à un climat continental aux températures annuelles moyennes de 

32° F avec de faibles précipitations annuelles moyennes (32 pouces), et 

à une période sans gel de moins de 100 jours. 

Le noyau rocheux des collines est de nature granitique et de 

formation volcanique. Quant aux dépôts de surface de la région, sauf 

ceux d'origine fluvio-glaciaire ( eskers et plaine d'épandage), ils sont 

tous représentés sur les collines. Les sols sont très variés. Ils sont 

influencés par le draina8e, le degré de pente et les dépôts diversifiés. 

Due à la situation des collines Tanginan à proximité de la limite de deux 

grands climax régionaux et compte tenu de la grande variabili t é des fac­

teurs physiques précités, la diversité floristique est grande (appen­

dice A). Les groupements végétaux sont eux aussi fortement intriqués. 

Quant à la forêt des collines selon Bald\vin et aZ. (in Baldwin et al. , 

1962) et selon Lafond, et Ladouceur (1968b), elle serait peut-être le 

dernier lanilieau de végétation naturelle et représentative de la zone 

d'argile. 
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3. HETHODES 

3.1 Etude de la végétation 

Nous avons d'abord effectué une première interprétation des 

photos aériennes panchromatiques noir et blanc prises à l'échelle de 

1:15,81~0. La restitution des unités ainsi délimitées a abouti à l'éla- · 

boration d'une carte préliminaire de la végétation et des dép8ts de sur-

face. C'est cette dernière qui a servi de base pour l'établissement d'un 

plan d'échantillonnage. Afin d 1 analyser le plus grand nombre d 1 uni1:és 

différentes en un mini 7!1Um. de temps, nous avons adopté un échantillonnage 

à la fois systématique et stratifié. Le secteur a donc été subdivisé en 

28 transects parallèles et distants de 858 pieds~ . Sur le terrain, chacun 

de ces transects a é.té tracé à la boussole et reporté sur la photographie 

aérienne. 

Tout au long du tracé de ces transects, des notes sur la végé-

tation, les sols et les autres variables écologiques étaient enregistrées. 

Ceci pour permettre un emplacement judicieux des futures places-échantil-

lons. Faute de temps, seuls les transects portant les numéros pairs fu-

rent utilisés pour l ' échantillonnage. La figure 5 (en pochette) montre 

leurs positions ainsi que celles de chacune des 125 places-échantillons. 



1,089 pieds 

Chacune des places-échantillons couvrait une superficie de 

1 
carrés et elles étaient toutes de forme carrée. Da ns chacune 

d'elles, on a fait un relevé de végétation et une étude de sol. 

L'étude de la végétation a été réalisée sur le terrain en 

utilisant fondamentalement la méthode phytosociologique de Braun-·Blanquet 

(1951). Pour chacune des espèces de s sept strates reconnues, nous avons 

évalué l'abondance-dominance et la sociabilité. 

Toutes les plantes vasculaires ont été nommées d'après 

Fernald (1950). L'appellation des mousses et des sphaignes suit la nornen-

clature proposée par Crum, Steere et Anderson (1973). La nomenclature de 

Hale et Culberson (1970) a été employée pour les lichens et celle de 

ScluJster (1953) pour les hépatiques. 

Les unités de végétation des 125 relevés ont été déterminées 

grâce aux tableaux phytosociologiques. Les associations ont été classées 

en première approximation en tenant compte des espèces dominantes et des 

espèces différentielles. 

3.2 Etude des sols 

Tous nos relevés de v é gétation ont été accompagnés de l'étude 

morphologique d'un profil de sol. Le profil a été subdivisé en horizons 

et chacun d'eux échantillonné, après avoir déterminé son pH, son épaisseur~ 

sa couleur, sa texture au toucher, sa structure, sa plasticité, sa poro-

sité, les mouchetures et la classe de drainage ( é chel l e de C. C. P . , 1972). 

Certaines caractéristiques générales de la station, telles la profondeur 

1. L'unité linéaire de base choisie était la chaîne forestière. 
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de la nappe phréatique, la profondeur de l'enracinement et le type de 

dépôt ont été également notés. Tous les échantillons ont été séchés à 

l'air)le jour même, et tamisés à 2 millimètres. C1 est sur la fraction in­

férieure à 2 millimètres que les analyses physiques et chimiques ont porté. 

Le pH à 1 1e.au a été mesuré au moyen de l'appareil Beckma.n à électrode de 

verre (Amyot et Bernier~ 1962). Les analyses granulométriqu~s ont été 

faites par la m~thode de Bouyoucos (1936). Le dosage du carbone organique 

a été obtenu par la méthode par voie humide de Walkley et Black (1934); 

en multipliant la quantité de carbone organique obtenue par le facteur de 

conversion de 1. 72LI, on a obtenu le pourcentage de matière organique. La 

détermination de 1' azote total a été effectuée par la méthode macro·­

Kjeldahl (Jackson, 1958). L'extraction des cations échangeables et la 

mesure de la capacité d'échange cationique ont été effectuées selon la 

méthode de Schollenberger et Simon (19l•5). Le dosage des cations échan­

geables a été réalisé au spectrophotomètre à absorption atomique Perkin­

Elmer, modèle 303. Le dosage du phosphore assimilable a été déterminé en 

suivant le protocole de Truog (1930). Le fer et l'aluminium ont été dosés 

par la méthode de Tamm (1922), dont l'agent d'extraction a été l'oxalate 

acide d'ammonium. 

Pour la classification des sols, nous avons suivi le système 

du Canada (C.C.P., 1972). Certaines réserves ·doivent. toutefois être in- · 

diquées quant .à la classification de nos sols, surtout ceux de texture 

argileuse . A cause du mode de déposition des matériaux dans les eaux du 

lac :Sarlmv-OjibHay, il s ' est formé " une superposit i or: de couches successi­

ves de la même roche-mère qui simule la formation d'horizons pédologiques 
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et donne l'impression d'être en présence d'un sol très évolué, alors 

qu'au contraire le sol est jeune et aucun horizon pédologique ne s'est 

encore constitué: il s'agit alors d'un'~seudo-profil''(Duchaufour, 1970, 

p. 5). Dans d'autres cas, il s'agit de"profils complexes". Duchaufour 

(1970, p. 5) les définit comme des sols "se form ant sur des roches-mères 

h étérogènes qui offrent des couches successives souvent peu épaisses, de 

composition et de texture différentes: les horizons se confondent plus 

ou moins avec ces horizons géologiques''. Ceci se produit sur les collines 

Tanginan par la superposition d'argile brune et d'argile grise. De plus, 

les eaux du lac Barlmv-Oj ib\·:ray ont provoqué un délavage des eskers et de 

la plaine d'épandage environnante. Ceci a eu cowme conséquence la pré­

sence d'un dépôt de sable fin sur l'arg ile ou entre deux couches argileu­

ses. L'eau a tendance ~ circuler ~ l'~ntérieur de cette couche sableuse , 

modifiant ainsi le drainage et les processus pédologiques habituels sur 

la roche-mère argileuse. 
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4. CARACTÉRISTIQTJES GÉNÉRALES DE LA VÉGÉTATION 

4.1 Introduction 

Le massif rocheux des collines Tanginan, brusquement Eleve 

au-dessus de la plaine argileuse, a conuue principal effet de provoquer 

une grande variabilite du relief et une grande diversité d'habitats pro-­

pices à de nombreu_x group ements végétaux. 

Physionomiquernent on peut reconnaître a ssez facilement les 

groupements arborescents d'épinette noire, de sapin baumier, de mélèze 

laricin et de thuya occidental; les arbustaies à aulne rugueux, à saule, 

à myrique baumier et à cassandre calyculée ainsi que les herbaçaies à 

scirpe, à carex et à graminées. Toutefois,, leur classification en unites 

phytosociologiques est plus difficile. Les diverses difficultes viennent 

de l'imbrication de ces différents groupements, de la faible superficie 

occupée par plusieurs d'entre eux, et de la grande quantite des groupe­

ments de transition. Puis s'ajoutent les variations souvent brusques des 

conditions d'habitat sans que pour autant, la végétation en soit sensible­

ment modi fiée. Ainsi., parfois deux dépô t s de surface différents suppo:r· ­

tent le m~me groupement végétal et vice versa. 



Toutefois, le nombre de relevés (125) et la description cam-

plète de tous les transects (28) dans un secteur de 6 milles carrés ont 

permis de classifier et de caractériser les différents groupements. De 

cet ensemble végétal hétérogène, nous en avons identifié des unités phyto~ 

sociologiques homogènes et représentatives. 

4.2 Liste des groupements végétaux 

L'analyse de nos 125 relevés de végétation a permis de défi-

nir 25 associations, 19 sous-associations et 25 variantes. Ce sont les 

suivantes: 

1. 
\ ~ ~ 

PESSIERES NOIRES SECHES ET PINEDE GRISE 

1.1 Fessière noire à cladonie, s.-ass. à 
airelle, variante à cladonies***· 

1.2 Fessière noire à hypne de Schreber, s.-ass. à 
hypne de Schreber**, variante à aulne vert***· 

1.3 Fessière noire à hypne de Schreber, s.-ass. à 
lédon du Groenland**, variante à lédon du Groenlandi:;.':*. 

1. 4 Fessière noire à hypne de S chreber, s. -ass. à 
lédon du Groenland**, variante à sphaignes*** · 

1.5 Pinède grise à hypne de Schreber, s.-ass. à 
épinette noire**, variante à épinette noire***· 

1. 6 PinEide grise à hypne de Schreber, s. -ass. à 
épinette noire**, variante à aulne rugueux***· 

* · indique une association décrite pour la première fois 
** indique une sous-association décrite pour la première fois 
*** indique une variante décrite pour la première fois 
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1 
1 

' \ 2. SAPIN lE RES BAill1IERES 

3. 

2.1 Sapinière baumière à épinette noire, 
s.-ass. à lédon du Groenland**· 

2.2 Sapinière baumière à bouleau blanc, s.-ass. à 
aralie à tige nue**, variante à aralie à tige nue***· 

2.3 Sa pinière baumière à bouleau blanc, s.-ass. à 
aralie à tige nue**, varian te à ptéridie des aigles***· 

2.4 Sapinière baumière à bouleau blanc, s.-a.ss. à 
érable à épis**, variante à érable à épis***· 

2.5 Sapinière baumière à bouleau bl anc, s.-ass. 2 
érable à épis**, variante à if du Canada***· 

2.6 Sapinière baumière à aulne rugue ux, s.-ass. à 
épinette blanche**, variante à pigamon pubescent***· 

2.7 Sapinière baumière à aulne rugue ux, s.-ass. à 
épinette noire**, variante à prâle des bois***· 

2.8 Sapinière baumière à aulne rugueux, s.-ass. à 
épinette noire '"* , variante à carex trispe r me***. 

\ ' . PESSIERES NOIRES A SPHAIGNES ET A AULNE RUGUEUX 

3.1 Pessière noire à sphaigne, s.-ass. à 
aul ne rugueux, variante à sapin baumier***· 

3.2 Fessière noire à sphaigne, s.-ass. à 
aulne rugueu..x, variante à cass andre calyculée***. 

. . ' 4. CEDRIERE OCCIDENTALE ET MELEZINS LARICINS 

4.1 Cèdrière occidentale à sapin baumier, s.-ass. à 
sphaignes**, variante à carex trisperme***· 

4 .2 Mélèzin l aricin à s pha i gnes s s.-ass. à 
aulne rugueux**, va r iante à aulne rugueux :" ** . 

4.3 Mélèzin laricin à sphaignes, s.-ass. à 
aulne rugueux**, variante à bouleau nain***· 
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1 
5. AITLNAIES RUGUEUSES 

5.1 Au ln aie rugueuse à sphaigne de Girgensohn*, 
s.-ass. à myrique baumier** · 

5.2 Aulnaie rugueuse à sphaignes, 
s.-ass. à carex. 

5.3 Aulnaie rugueuse à pigamon pubescent*. 

6. FESSIÈRES NOIRES À SPHAIGNES 

6.1 Pessi~re noire à sphaignes, s.-ass. à 
lédon du Groenland, variante à carex trisperme***· 

6.2 Pessi~re noire à sphaignes, s.-ass. à 
cassandre calyculée, variante à ronce pe ti t-murier*-'0 '>. 

6.3 Pessi~re noire à sphaignes, s.-ass. à 
cassandre calyculée, variante à carex oligosperme***· 

' 7. ARBUSTAIES DE TOURBIERES 

7.1 Cassandraie calyculée à sphaignes, s.-ass. à 
myrique baumier**, variante à carex oligosperme***· 

7.2 Gassandraie calyculée à sphaignes, s.-ass. à 
myrique baumier** , variante à carex ros tré''>**. 

7.3 Cassandraie caiyculée à myrique baumier*, 
s.-ass. à sphaignes**· 

7.4 Myriçaie baumière à cassandre calyculée*. 

8. ARBUSTAIES RIPARIENNES 

8.1 Saulaie disco lore à myrique baumier*, 
s.-ass. à sphaignes**· 

8.2 Saulaie brillante ... myrique baumier* . a 

8.3 Myriçaie baumi~re à osmonde royale*. 
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9. HERBACAIES SEMI-AQUATIQUES ET AQUATIQUES 

9.1 Calamagrostidaie canadienne à sphaigne 
de Girgensohn~<. 

9.2 Glyçêraie canadienne à drépanoclade exannulé*, 
s.-ass. à potamot~<~·:. 

9. 3 Eléocharidaie de Small à prêle fluviatilei~. 

9.4 Scirpaie acute à nénuphar à grandes feuilles 
et potamots*. 

9. 5 Nénupharaie à grandes feuilles à potamots~~. 

4.1 Conclusion: 

Dans les neuf chapitres suivants, nous définirons les grou-

pements végétaux nom1nés ci-haut par leur physionomie, leur strat.ifica-

tion, leur composition floristique, leur dynamisme, les caractéristiques 

de l'habitat et finalement par leurs caractères écologiques et géogra-

phiques. La description des groupements végétaux se fera suivant l'or-

dre de ceux-ci dans le tableau synthèse (tableau 18, hors texte). 
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... " " 5. PESSIERES NOIRES SECHES ET PINEDE GRISE 

5.1 ' ... " PESSIERE NOIP~ A CLADONIES ET AIRELLE VARIANTE A CLADONIES 

(Cl adonio - p~:ceetuln marianae vaccinietosum., Blouin 1970, var. 

à Cladonia., var. nova prov.l). 

(Syn. partiels: Kalmio - Piceetvm clad~nietosvm., Darnman, 1964; 

Kalmia - Piceel;vm., type Kalmia - Vacciniwn., Lafond, 196l; et 1969). 

5.11 Généralités 

Cette sous-association est décrite à partir de 1 relevé (voir 

tableau 1.4, hors texte). La présence de 31 espèces végé tales (14 vas-

culaires et 17 invasculaires) a permis de constituer les principaux grou-

pes phytosociologiques de ce groupement. 

5.111 Liste des relevés 

Relevé 8160
2

: 33 x 33 pieds; transect no 20; collines 
Tanginan, lac Chicobi; ~6.6.1972; som­
met d'affleurements rocheLŒ• 

1. Prov. signifie p rovisoire: ter me e mployé l ors que le nouveau groupement 
n'est basé que sur un relevé. 

2. Numéro dans le fichier des relevés phyto-écologiques du Laboratoire 
d'écologie végétale, Faculté de foresterie et de géodésie, Université 
Laval. 



Figure 6 - Pessi~re noire ~ cladonies et airelle 
variante~ cladonies (relevé 8160). 
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5.12 Physionomie et stratification 

C'est l'arboraie la plus basse et la plus ouverte du secteur 

étudié. Les épinettes noires (Picea maricrna) rabougries, d'à peine 20 

pieds de haute ur et de 4 pouces au D.H.P. 1 , couvrent rarement plus de 10% 

de la strate arborescente. La présence de quelques mélèzes (Larix Zar:.­

cina), dans cette même strate, est liée aux petites dépressions du roc 

qui constituent des micro-habitats plus humides et où s'accumule l'eau 

de pré cipitation. C'est véritablement au niveau de la strate arbustive 

supérieure, lég~rement plus développée avec 20% de recouvrement, que les 

épinettes noires (Pi cea mariana) atteignent l e ur maximum de recouvremen·t. 

Elles se regén~ren t, habituellement par marcottage, formant des touffes. 

S'y trouvent également ici et là, quelques comp agnes t e lles le sapin bau­

mier (Abies balsa;rnea ) et le bouleau blanc (Betula pa:pyrifera var. cm>di-­

foZi a ) dont la constance est f<.üble et l'abondance-dominélnce ne dépasse 

pas 1. Cette faible densité ligneuse favorise les strates inférieures. 

La strate arbustive inférieure dominée par les Vacc-tniwn spp, dont le re-­

couvrement est de 40%, alterne avec de nombre uses plages de lichen (Cla­

donia spp. ayant plus de 70% de recouvrement) et des roches dénudées. La 

strate herbacée couvre à peine 8% de la surface du sol. 

5.13 Compos ition floristique 

Outre l'épinette noire (Picea maria-na), le groupe d 1 esp~ces xé­

rophiles différentielles formé d'herbacées t elles: Danthonia spicata_, 

Po lypodiwn vi1··ginianwn_, Po-!;entiZ la t rid.entata_, Carex deflexa_, Cm~ydaZis 

1. D.H.P. diamèt re à hauteur de poitrine. 
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senrpervirens., constitue, malgré une faible abondance-dominance (1), un 

indicateur de substrats rocheux et d'habitats fortement insolés . Ces 

espèces se rencontrent dans les infractuosités des roches et sur l'hu­

mus du type xéromor. Un autre groupe d'espèces différentielles se con­

fine au niveau de la strate muscinale. Il est composé des mousses: 

Po"lytrichium juniperinv.m., Rhacomitrium heterostichum, Polytrichiwn pi"li­

fel"Wn, Andraea rupes·tris et de lichens: CZadonia mitis, Cladonia cris­

tateZZa., Stereocau"lone dactyZophyZlv.m et CZadonia pZeurota. La strate 

arbustive inférieure, largement dominée par Vacc-iniv.m myrtiUofJdes et 

Vacciniwn ccagustifoZiwn, contribue à identifier cette sous-association. 

La strate muscinale avec P"leurozÙIJTI schreberi., Dicranv.m poZysetum., CZa­

donia aZpestris et CZadonia rangiferina complète l'image xérique de la 

végétation. La majorité de ces dernières espèces se concentrent autour 

des touffes d'épinettes noires (Picea mari~Aa) où l'ombrage est meilleur 

et où l'humus est davantage développé. 

Quant à la variante typique de Blouin (1970), elle montre une 

strate plus fermée d'épinette noire (60% de recouvrement). Cette va­

riante est d'ailleurs beaucoup plus riche en espèces (57, dont 38 vas­

c.ulaires et 19 invasculaires), que celle à Cladcraia décrite ci-dessus. 

Ceci est très évident au niveau de la strate arbustive où s'ajoutent: 

Sorbus decora., SaZix hv.miZis., Vibu_~wa cassinofdes., Vacciniv.m vitis-idaea. 

Au niveau de la strate herbacée, cette tendance est encore plus marquée 

avec Me"lœnpyrwn l -i neo:re., Cypripediwn acaule., Pi;eridiwn aquiZinv.m?C'ornus 

ccmadensis_. Rv.mex aceteUosa et Agrostis scabra. 
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La strate muscinale de la variante typique de Blouin (1970) 

est principalement dominée par PleuY'oziwn schrebeJ.>i qui atteint, en 

moyenne, de 3 à 4 comme indice d'abondance-dominance, alors que dans la 

variante à Cladonia, il dépasse rarement 1. 

Comparativement au Kalmieto - Piceetwn cladonietoswn de Damman 

(1964), les différences portent surtout sur la plus forte représentativi­

té du Kalmia angustifolia (!f0 à 70% de recouvrement) et sur la constance 

du Ledv.m groenlandicv.m absent dans la variante à Cladonia. Aussi, le 

groupe des esp~ces différentielles de la strate herbacée de la variante 

à Cladonia ne se rencontrent pas dans la variante décrite par Damman 

(19 6lf) • Cet te derni~re comprend par ailleurs des esp~ces te.lles que: 

Rhododendron ca:nadense~ StePeocaulon paschale~ Cetraria islandica> Di­

cranwn spuriwn de Cladonia pyxidata, qui ne se trouvent pas dans la flo­

re de notre secteur. 

Quant au type forestier Kalmia - Vacciniv.m de Lafond (1969), 

il faut signaler que le Leclwn groenlandicwn et les Sphagnv.m spp. y at­

teignent 10% de recouvrement et contribuent à différencier ce type de 

not re variante à Cladord.-a. Le recouvrement plus grand en Pleurozi.um 

schreberi (10%) montre déjà une forêt plus fermée et un humus mieux dé­

veloppé. Compte tenu de l'ensemble de ces différences floristiques> la 

variante à Claclcraia nous apparaît comme la plus ouverte, la plus pauvre 

et la plus s~che parmi les autres groupements signalés précédemment. 
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1 

S.ll1 Caractéristiques de l'habitat 

La pessière noire à cladonies et I!accinium colonise des pentes 

roche uses abruptes et des sommets rocheux à demi-dénudés. Dans la majori­

té des cas, c'est sur le roc granitique que s'installe ce groupement, plus 

rarement sur un faible dépôt morainique. 

Les classes de drainage varient de 1 à 2 sauf dans les cuvettes 

rocheuses où l'eau s'accumule et demeure jusqu'à l'évaporation. Le sol 

qui se forme est du sous--groupe régosol lithique et l'humus est un xéromor 

mince (1 po). 

La majorité des sols étant extrêmement minces, ceci favorise une 

végétation pionnière, héliophile et xérique. Cela explique é galement la 

présence des lichens et des bleuets (I!acciniwn spp). La pauvreté nutri­

tive apparente et la jeunesse de ces habitats avantagent l'épinette noire 

(Picea mariOYLa} conune essence forestière et les acidiphytes qui occupent, 

dans le secteur étudié, des altitudes supérieures à 1,150 pieds. C'est, 

dans le cadre de notre étude, à la fois le plus sec et le dernier grou­

pement des séries physiographiques partant des habitats humides vers les 

habitats secs. 

Compte tenu de la faible quantité de sommets rocheux dans la ré­

gion de la zone d'argile et de la vaste étendue des dépôts glacio-lacustres, 

ce groupement est peu représenté. La position particulière des collines 

Tan gi n a u p e r met à c e lui- ci de se manifes t er. C 'est d' aill e urs dans c e s e u l 

secteur des collines que s'installe le groupe des espèces différentielles 

signalé dans la composition floristique de ce peuplement. 
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5.15 _12ynamisme et distribution 

De toutes les unités végétales décrites pour le secteur des colli-

nes Tanginan, la pessière noire à cladonies et Vacciniv.m. est la plus :x:éri-

que. 

Elle est la résultante écologique d'un relief accusé, d'un sol 

absent ou faiblement développé, de chablis fréquents et du feu. 

Ce groupement édaphique a tendance à se fermer très lentement. 

Dans ce cas, il y a une augmentation dans l'abondance du Pleurozivm sch~e-

be~i qu,i .peut alors varier de 5 à 75% en recouvrement. Quant à la strate 

herbacée inférieure, son développement sera grandement favorisé et plus par-

ticulièrement le groupe de Coraus aanadensis> Linnaea borealis et Gaultheria 

hispidula . Selon 1 1 épaisseur du sol, le régime hydr ique, le degré de ferme-

ture du groupement, il s'orientera finalement vers le Pleu~ozio sahreben 

- Piceetwn marianae Zede ·toswn groenlandici ou le Plev..rozio sahreber•1: - Pi-

cee·tum marianae p Zev..rozietosum sahreberi, que nous décrirons plus loin. 

5.2 PESSIÈRE NOIRE À HYPNE DE SCHREBER 

(PZeurozio sahreben - Piceetum mananae s.n.) 

(Syn. partiels: Pessière à épinette noire avec mousses hy a ~ - pn cees, 

Hypno ~ Piceetwn ma~ianae> Lafond, 1964; pessière à épinette noire et lé-

don! Ledo - P1:ceetwn mariarzae.:~ Lafond ~ 1964 ; P1:ceetwn marianae_, Damman~ 

1964). 

Nombreuses sont les forêts au Québec avec une forte dominance en 

épinette noire (Piaea ma~~ana) et en PZeuroziurn schr.eberi. Lafond (1964) 



caractérise même toute une zone climacique de la forêt boréale du Québec 

du nom de pessière à mousses hypnacées (Hypno- Piceetwn). Les descrip­

tions du Piceetwn mariaaae de Dansereau (1959b) et celle de Damman (1964) 

correspondent aussi à des groupements d'épinettes noires et de PleurozivJn 

schreheri. Les nombreux types forestiers tels: CaZZiergon (Bellefeuille, 

1931.), CaUiergon - Cornus et Calliergon - Vacciniv.m (Lafond, 1967'), Cal­

Ziei?gon- Sphagnwn et CaUiergon- Petasites (Lafond, 1964), Hypnvm 

CaZZiergon - Vacciniwn et Hypnwn - Cornus (Linteau , 1957') sont en défini­

tive tous des faciès d'une association au sens très large d'épinettes 

noires et de PZeurozium schrehel~. 

Afin de préciser la place relative de chacune deces associations, 

sous-associations, variantes et types forestiers déjà décrits et dominés 

par 1 1 épinette noire et le PZev.1.oozium schreheri_, ainsi que leurs rapports 

entre eux, il nous a semblé utile d'élargir le sens du Hypno - Piceetum 

de Lafond (1964). 

En se reférant d'abord à notre étude sectorielle , nous pouvons 

réunir tous les groupements à épinette noire et à PZeurozium schr•eheri 

sous le nom de PZeurozio schreheri - Piceetwn marianae. Par la suite, 

on peut subdiviser cette association en diverses sous-associations suivant 

l'importance que prennent certains groupes d'espèces. Nous reconnaissons 

alors le PZeurozio schreheri - Piceetv~ ma1~anae pZeurozietosurn schreheri 

et le PZeurozio schreheri - Piceetum moYianae ledEtosum groenlaadici_, dont 

la description sera donnée plus loin. 

En comparant nos résultats avec ceux des autres auteurs ayant 

travaillé sur la forêt boréale du Québec, nous croyons qu'il est possible 
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de proposer, compte tenu de certaines restrictions, une nouvelle classifi­

cation des groupements d 1 épinettes noires avec Pleuroziwn schî"eber-i. Ainsi, 

le llypno - Picee twn de Lafond (1964) deviendrait le Pleurozio schr'ebeî"i -

Piceetwn marianae pleurozietosum schreberi. A ce niveau, il y a les tra­

vaux de Lafond (1964) et de Lafond et Ladouceur (i968a) qui nous permet-

tent de bien identifier ce groupement climacique et de le comparer avec nos 

relevés. Puis, la pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groen­

land, telle que nous la décrivons plus loin, le Ledo - P1:ceetwn et le type 

Ledv.m - Calliergon de Lafond (1964) ainsi qu~ le type CaUiergon - Ledv.m 

de Linteau (1959), porteraient maintenant l'appellation de Plev~ozio schre­

beri - Piceetwn marianae l edetoswn groenlandici. C'est ici que certaines 

restrictions sont à établir. Il n'y a que très peu de travaux effectués 

sur la pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland. Nous la 

connaissons dans notr e secteur; elle existe entre le 51° et 52° de lati-

tude nord et même dans la région de Fort Chimo (Ducruc, _ corn. pers.) • 

Sont-elles toutes semblables? Nous ne sommes pas suffisamment renseignés 

pour le dire exactement. Il y a le llypno - Piceel;Um (Lafond,. 1964) et le 

Ledo - Piceetv1n (Lafond, 1964) qui sont deux unités biogéographiques bien 

définies (Lafond et Ladouceur, 1968a). Il y a entre el les des parties où 

ces deux associ~tions s'imbriquent et qui donneraient la pessière noire à 

hypne de Schreber et lédon du Groenland. Il y a aussi la pessière noire 

à hypne de Schreber et lédon du Groenland de notre secteur et celle du 

secteur de Fort Chimo (Duerne, corn. pers.) qui, tout en se ressem-

blant beaucoup pourraient bien, après des analyses plus-détaillées, se 

distinguer par un groupe d'espèces , dans un cas, du sud et dans l'autre 

du nord du Québec. Si de telles différences n'existent pas, nous pourrons 

alors parler du Pleurozio schreberi - Piceetwn marianae 



ledetoswn groenlandici; si elles se distinguen t par certaines espèces, 

alors les différences s'établiront au niveau des variantes. 

Finalement, la pessière à Kalmia et Hypnv.m, s.-ass. typicvm de 

Damman (196lf) et l es types Hypnv.m - Kalmia de Linteau (1952) et Kalmia -

Calliergon de Lafond (196q) deviendraient, dans cette nouvelle classifi-

cation, le Pleurozio schreberi - Piceetum mariaaae kalmietosvm angustifoliae. 

Associ a tion Pleurozio schreber-i - Piceetum rnarianae 

Sous­
associa­
ti ons 

Variantes 

pleurozietosum 

schreberi 

à Alnus 
crispa 
var. 
mollis 

.-------~---------

Zedetosum 

groen land-Dei 

1 

à Ledvm 
groenloYL­
dicwn 

1 

~pho~num 

J---;:-almietosunl 

tgustifoliae 

Figure 7 - Nouvelle classification des groupements à épinette noire et à 
hypne de Schreber. 



Cette association est trè s importante dans notre secteur. Elle 

s'~tend sur des d6p6ts morainiques ou sur le roc en place. Elle occupe des 

positions topographiques au des s us de 1,150 p ieds d'altitude. C'est le 

sous-climax édaphique des milieux morainiques secs. 

Nous avons divisé cette association à partir de 14 relevés (ta-

bleau 1.4, hors texte) en 2 sous -associations et en 3 variantes. Ce sont 

les suivantes: 

5.21 

5.21 

5.22 

5.23 

Pleurozio schloeberi - PI,ceetum marùm.ae 
p leurozietosv.m schrebevZ var. à A lnus 
crispa var. mollis . 

Pleurozio sch1oeberi - Piceetwn marianae 
ledetoswrz groer. landici var. à Ledv.m 
groen lo:adi cv.m. 

Pleurozio schPeberi - Piceetum marianae 
led.etosum groenl.andici var. à Sphaqawn. 

' ' \ PESSIERE NOIRE A HYPNE DE SCHREBER VARIA.T\J'TE A AULNE VERT 

(Pleurozio schj.>ebeY•i - Piceetum marianae _, s.n., pleurozietosv.m 

schreberi_, s.-ass. nova, var. à Alnus crispa_, var. mollis_, var. nova). 

(Syn. partiels: Kalmio - Piceet~~ marianae var . à Alnus crispa 

var. mollis_, Blouin, 1970; Piceetv.m mar>"Zcraae_, Damman, 1964; "Black spru-

ce forests on lithosolic soils", Damman , 1964). 

5.211 Généralités 

Cette variante est décrite sur l a base de cinq relevés de végéta-

tian (tableau 1.4, hors tex te) comp renan t, en moyenne, 30 espèces (17 vas-

culaires et 13 invasculaires ). 
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5.211.1 Liste des relevés 

Relevé 8156: 33 x 33 pieds; transec t no 20; colli­
nes Tanginan, lac Chicobi; 15.6.1972; 
h a ut de pente à micro-relief ondulé, 
sur roche. 

Relevé 8106: 33 x 33 pieds; transec t no 12; colli­
nes Tanginan, lac Chicobi; 23.6.1971; 
mi-pente escarpée à micro-relief accusé. 

Relevé 8126: 33 x 33 pieds; transect no 10; colli­
n es Tanginan , lac Chicobi; 21.7.1971; 
mi-pente à micro-relief ondulé. 

Relevé 8134: 33 x 33 pieds; transect no 8; colli­
nes Tanginan, lac Chicobi; 3.8.1971; 
haut de pente à micro-relief accidenté 
et pars emé de blocs rocheux. 

Relevé 8121: 33 x 33 pieds; transect no 8 (~ chaine 
forestiêre ~l'ouest); collines Tangi­
nan, lac Chicobi; 14.7.1971; haut de 
pente à micro-relief ondulé. 

5.212 Physionomie et stratification 

C'est une arboraie pluristrate habituellement d'âge moyen à 

vieux. L'épinette noire (Picea mariana) est l'essence dominante (66 pi. 

de hauteur) surtout au niveau de chacune des strates supérieures. Le sa-

pin b a umier (Abies balsamea) et le bouleau blanc (Betula papyrifera var. 

aordifolia) sont des espèces constantes particulièrement abondantes dans 

toutes les strates inférieures. Le développement de ces dernières espèces · 

est cependant ralenti par la sécheresse de l'habita t et par la forte corn-

pétition de l'épinette noire (Picea mar-iana). La densité de ces trois es-

pèces est for te et cela surtout dans les strates arborescente inférieure 

et arbustive supérieure des peuplements d'âge moyen et vieux où les pour-

centages de recouvrement oscillent entre 65 et 90. 
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Malgré la fermeture du peuplement, la strate arbustive inférieu-

re se développe très bien (40 à 70%). Ce sont les Vaccinium spp. qui ta-

pissent le sol. Puis nous trouvons en touffes relativement abondantes 

(10 à 35%) 1 1 aulne vert ( Alnus c1-.ispa var. mollis). Succèdent une strate 

herbacée supérieure discontinue voire souvent absente et une strate herba-

cée inférieure faible (10 à 30% de recouvrement) qui s'installe sur un 

tapis muscinal presque complet composé de mousses hypnacées et de quelques 

lichens. 

5.213 Composition floristique 

La pessière noire à hypne de Schreber et aulne vert compte peu 

d'espèces différentielles. Cependant, un important groupe de constan­

tes 
1 

est à retenir. Il est compos é d'Alnus crr'~spa var. moUis , d'aci-

diphytes telles que: Picea mm-.iana., Dicranwn po lysetwn., Vacciniv;-n angus-

tifoliwn., Vacciniwn myrtiUof!des et Cladonia rangiferina et de mésophy-

tes: Pleurozium schreberi., Cornus canadensis., Maianthemum canadense., 

Gaultheria hispidula et Linnaea borealis. Partout, le sapin baumier 

(Abies balsamea) et l e bouleau blanc (Betula papyrifera var. cordifolia) 

occupent une grande place (abondance-dominance de 2). Liées à ces deux 

. espèces, se rencontrent Dicranum fuscescens., Clintonia borealis., Trienta-

lis borealis et Pyrus œnericana. 

Ce groupement se distingue des autres unités végétales à épinet-

t e n oire e t à h y pn e de Schrebe r (que nou s 6tudierons u lté r ieurement), par 

1 'absence du Ledv.m groenlandicwn. Cette dernière espèce serait liée à 

1. Sens de Damman (1964): qui se rencontrent dans au moins 80% des 
relevés. 
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une plus grande humidité du sol et à une pauvreté plus élevée en élé­

ments nutritifs, ainsi qu'à un humus plus épais. De la même façon, la 

faible quantité de Kalmia a:n.gustifolia (moins de 8%) et dont la constance 

n'est que de 33%, nous laisse croire qu'il s'agit d'une association plus 

riche que celles des autres pessières noires à Plew'ozium schreberi. 

L'abondance de Betula papyrifera var. cordifolia et d'Abies balsamea 

ainsi que de leurs associées mésotrophes confirment cette richesse. 

Les rares Sphagnum spp. trouvés, sont liés aux quelques dépressions 

tourbeuses qui permettent à Larix Zar1:cina de s'installer. Cette sous­

association se distingue de la pessière noire à cladonies par l'absence 

des différentielles de celles-ci et par l'introduction des espèces de 

la sapinière telles Clintonia bore a lis_, Trientalis bore a lis_, Pyrus o.me­

ricana et 1' augmentation de Pleurozium sch.reberi. 

La pessière noire à hypne de Schreber et aulne vert se diffé­

rencie de la pessière à aulne vert décrite par Blouin (1970), par l'ab­

sence de Viburnum cassinofdes et par la beaucoup plus faible densité en 

Kalmia angustifolia, qui atteint dans l'association de Blouin (1970) jus­

qu'à 4 comme coefficient d'abondance-dominance avec une présence de 100%. 

Signalons aussi l'absence de VaccinivJn Qngustifolium de l'association de 

Blouin (1970). Cette absence vaut aussi pour Pohlia nutans_, Dicrœ~um 

fuscescens_, Pyrola secunda_, Pyrus americana_, Maianthemzmz canadense et 

Trientalis borealis. Par contre, la variante à aulne vert telle que nous 

1 ' avo ns décrite , ne c ontient pas de Cypri pen:divm acaul e:J de SaZi::c bebb?:a­

na_, de Melampyrum Zineoye et de Lycopodiv.m flabeZZiforme. 
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Les forêts d'épinette noire sur sols lithosoliques traitées 

par Damman (1964) sont contrôlées par la faible épai sseur du dépôt tel que 

nous l'avons nous-mêmes ment i onné. Il faut cependa nt dire que la présen­

ce d 'Alnus crispa var. mollis signalée par Damman (1964) est très faible 

(25%). Les compagne s arborescentes comme dans notre cas sont les mêmes. 

Les strates arbustives et herbacées sont beaucoup moins développées n'at­

teignant qu'à p e ine 25% de recouvrement. Les Vaccini vm spp. sont sous­

représentés (25% de présence) alors que le Ledv.m groenlandicwn et KaZmia 

angustifolia atteignent 50%. Hême s i la strate muscinale est fort compa­

rable pour le PZeurozium schreber~, l'espèce HyZocomivm spZendens a une 

cons tance de 10%, avec un coefficient moyen d 1 abondance-dominance de 3 (Dam­

man, 1964), · et tr;mche par son absence complète de nos relevés. La pes­

sière noire à aulne v e rt (Damman, 1964) nous semble plus pauvre et mieux 

adaptée aux habitats secs que ne l'est notre pessière noire à P1eurozium 

schrebeY""~ et aulne vert, et serait l'intermédiaire entre celle-ci et le 

CZadonio - Piceetu~ marianae vacciniet osum var. à CZadonia. 

5.214 Caracté ristiques de l'habitat 

Cette unité végétal e occupe des pentes faibles (8° à 15°) par­

semées de micro-variations brusque s donnant des parois, des creux et des 

bosses et où, parfois, des blocs pierreux émergent. 

Sauf pour l e relevé 8156, où une couche organique (16 pouces) 

recouv r e l e roc granit ique, t ou t e s les a ut r e s station s é tudiées r epos ent 

sur une moraine mince, soit de fond, soit d'ablation et dont le contact 

lithique affleure quelques fois. 
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Ce relief et ce dépôt rendent le drainage de bon à rapide (2 à 

::1.), sauf dans les petites cuvettes où l'eau stagne (drainage/+) et où 

s'accumule la tourbe. 

Les sols qui se développ ent dans de telles conditions peuvent 

appartenir soit au sous-groupe des régosols lithiques soit à celui des 

brunisols dystriques dégradés. Les humus sont de type mor de faible 

épaisseur (0. 5 à 1. 3 pouce) dans ces deux cas. 

Nous décrirons en premier lieu le profil de sol appartenant au 

sous-groupe des régosols lithiques. C'est le plus fréquemment rencontré 

sous ce groupement végétal. Nous avons choisi pour cela le profil 8121. 

5.214.1 Description du profi l d'un régosol lithique (8121) 

Horizon Profondeur (po) 

L 3 - 2.5 

F 2. 5 - 1. 25 

H 1. 25 0 

Description 

Aiguilles et cônes de Picea ma:eia:na 
et d'Abies baZsamea ; limite dis­
tincte et ondulée. 

Feutré; limite abrupte et ondulée. 

Rouge brun grisâtre (2.5 YR5 /2 . h), 
rouge brun très foncé (2.5 y2j2 s); 
mor fibreux; racines abondantes, 
de fines à grosses, dans toutes les 
directions; limite abrupte, ondu­
lée; pH (eau) 3.2. 
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Ah 0 - 7 

7 - 10 

10 - 13 

R 13 et + 

Gris tr~s foncê (5 YR3 /1 h), brun gris 
foncé (5 YR

1
f /2 s); loam excessivement 

pierreux avec cailloux anguleux; 
structure granulaire; peu de racines, 
horizontales et obliques; lég~rement 

gleyifié; drainage moyen (3); limi­
te graduelle et ondulée; lég~rement 

plastique; pH (eau) 3.8. 

Gris (10 YR5/1 h), gris (5 YR5 /1 s); 
loam excess ivement pierreux, cailloux 
anguleux; peu de racines, obliques; 
présence de char bon de bois; lég~re­

ment gleyifié; drainage moyen (3); 
limite abrupte et interrompue; pH 
(eau) 4.0. 

Gris tr~s foncé (10 YR 3/1 h), gris 
foncé (10 YR4 h s); loam limoneux; 
lég~rement stratifié et très pier­
reux; peu de racines; charbon de 
bois; drainage moyen (3); limite 
abrupte et interrompue; pH (eau) 4.0. 

Roc granitique . 

Sous ce même groupement, deux autres profils de sol (8126 et 

8156) ont également été classés comme régosols lithiques. Cependant, dans 

leur cas, l'horizon Ah est absent et l'humus du type xéromor repose direc-

tement sur la roche-m~re. Dans tous les cas, le roc granitique affleure 

~ moins de 15 pouces de la surface. La gleyification est le résultat 

d'un écoulement ve rtical ralenti et d'un relief légèrement ondulé qui re-

tient l'eau. 

51 



L'acidité (tableau 1) d e surface est excessive (pH : 3.2) et 

change peu avec la profondeur. Elle a tteint 4.0 dans l'horizon c
2 

du 

profil 8121, et ne dépasse pas 3.8 pour l'horizon C du profil 8156. 

Le dépôt morainique donne à ces sols une texture loameuse et 

loam-li1noneuse. La pie.r rosité est extrême et les cailloux anguleux de 

1 à 3 pouces abondent à un point tel qu'ils constituent un substrat dif­

ficilement pénétrable. 

La mati~re organique de surface est peu décomposée (71.17%) et 

atteint m@me 93.50% dans le pr ofil 8156. Elle est formée surtout d'ai­

guilles et de rameaux ainsi que de débris de mousses et de lichens. 

Cette matière organique a tendance à se retrouve r partout dans le profil. 

Dans l'horizon c1 sa valeur est de 12.43% alors qu 1 elle est de 10% 

dans l'horizon C du profil 8156. Dans le profil 8126, la matière organi­

que est faible en profondeur et ne dépasse pas 3% dans l'horizon C. La 

faible minéralisation de la matière organique entraîne un rappor t C/N 

élevé (44.4) qui, par la suite, reste très constant en profondeur, d emeu­

rant autour de 22. Le taux de saturation en bases de l'humus est parti-

culièrement faible (6%) et a un maximum de 10% dans le relevé 8156. Il 

augmente un peu en profondeur où il atteint 20% et 41% dans l'horizon C 

des profils 8126 et 8156 respectivement. 

Le processus de la podzolisation n'a pas d'effet dans ce cas-ci. 

Le sol peu profond, sa jeunesse relative et la faible percolation des eaux 

n'ont modifié que très peu l'état primitif de la roche-mère. Le pourcen­

tage de fer et d 1 aluminiwn libres dans le profil le confirme. 
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Tableau 1. Propriêtês physico-chimiques d'un r§gosol lithique (8121) de la 
pessière noire à hypne de Schreber et à aulne vert. 

Horizons 
et épaisseur 
en pouces 

H (1. 25) 

Ah (7) 

Clgj ( 3) 

cnj (3) 

pH 
(eau) 

3.2 

3.8 

4.0 

4.0 

Sable Limon Argile 

(%) 

- - -
49.2 44.0 6.8 

43.2 48.0 8.8 

30.0 58.0 12.0 

Hat. org. 
(%) 

71.17 

8.88 

12.43 

4.09 

Azote 
total 

(%) 

0.93 

0.21 

0.31 

0.11 

Tableau 2. R§gime nutritif d'un régosol lithique (8121) de la 
pe.ssière noire à hypne de Schreber et à aulne vert. 

Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) et épaisseur 
en pouces K+ Na+ M -t+ +-t Mn++ • g Ca 

H (1. 25) 0.79 0.37 0.58 0.75 0.07 

Ah (7) 0.17 0.47 0.23 0.18 tr. 

clgj (3) 0.13 0.47 0.23 - tr. 

C2gj (3) 0.17 0.21 0.14 0.25 tr. 

Rannorr . . -
C/N 

44.39 

24.52 

23.26 

20.54 

Taux 
s .b. 
(%) 

6 

5 

-
6 

C.E.e. 
(m.§ ./lOOg) 

73.70 

27.08 

39.83 

12.01 

Somw.e des cations 
(m.é./lOOg) 

2.56 

1.24 

-
0.78 

Fe 
(%) 

0.13 

0.15 

0.04 

r 
(ppm) 

61.0 

2.0 

4.0 

tf .0 

Al 
(%) 

0.16 

0.54 

0.12 

\.."1 
w 
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Nentionnons finalement la pauvreté de ces sols (tableau 2) en 

bases 6changeables (2.56 m.é./lOOg) pour l'humus. Le profil 8156 s'en 

distingue pour sa part avec 17.51 m.é./lOOg. 

Sur une roche-mère plus profonde, une faible podzolisation a 

lieu. Le prof i l est plus individualisé en horizoru'et appartient au bru-

nisol dystrique dégradé. 

5.214.2 Description du profil d 1 un brunisol dystrique dégradé (8106) 

Horizon Profondeur (po) 

L 1. 75 - 1 

F 1 - 0.4 

H 0.4 - 0 

Ae 0 - 2 

Description 

Aiguilles, cônes et graines de Picea 
mariana; rameaux et feuilles de Be­
tula pa-pyrij'era et strobiles d 'Alnus 
crispa var. mollis; limite abrupte 
et ondulée. 

Fibreux; limite distincte et ondulée. 

Noir rougeâtre (10 R2/1 h), brun foncé 
(7.5 YR3/z s); mor fibreux; racines 
très abondantes, de fines à moyennes, 
disposées obliquement et horizontale­
ment; drainage moyen (3); limite 
abrupte et ondulée; pH (eau) 4.4. 

Gris (5 YR5/1 h), gris rosé (7.5 YR 
7!2 s); loam limoneux avec sable très 
fin et charbon de bois; structure par­
ticulaire; peu pierreux; racines 
abondantes, fines à grosses et situées 
horizontalement; drainage moyen (3); 
limite abrupte et irrégulière; pH 
(eau) 4. 0. 



Cg 

R 

2 - 6 

6 - 14 

14 - 27 

27 et + 

Ocre rouge (5 YR4/6 h), brun (7.5 YR 
5/4 s ); loam limona-sableux très fin, 
peu pie rre ux ; racine s abondante s de 
fine s à gro s s e s, horizontales et obli­
que s; d ébut de g l eyification; drai­
n age moyen (3); limite gradue lle et 
ondulée ; pH ( eau) 4.1. 

Brun foncé (7.5 YR4/ 2 h), brun clair 
(10 YR5/3 s); sablo l i moneux, exces­
sive ment pi e r r eux; rac ines abondantes 
de fine s à moyennes; gleyifié; drai­
nage bon; limite g r a duelle et ondu­
lée; pH (ea u) 4.6. 

Brun j aune f oncé (10 YR 3/ t f h), brun 
foncé (10 YR4/3 s); s abl e fin limo­
neux; structure granul aire; exces­
sivement pierre ux; racines très ra­
res et de gros seur moy enne; forte­
ment gle yifié; pH (eau) 5.9. 

Roc g ranitique. 

De s autres profils de sol trouvés sous ce même groupement, celui-

ci diffère en premier lieu par une plus g r ande p r ofondeur du dépôt de sur-

face (27 contre 13 pouces). Le pH (tableau 3) de l'humus quoiqu'à réaction 

très acide (4.4) est de loin supérieur au régo~ol lithique déc~it précé-

demment. La tex ture est aus s i diffé r ente, étant davantage limona-sableuse 

très fine, elle favori s e la p e r cola tion et le lessivage. L'humus est rela-

t i veme nt riche e n matiè res organiques, s oit 85 . 95 %, e t la miné r ali s ation 

est a s sez bonne (C/N: 33.2). Les horizons du solum demeurent cependant 

plus appauvr is e n matière organique (moins de 3%). En définitive, ce 

profil (tableau 4) est plus riche en éléments nutritifs (somme des cations 
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Figure 8 - Profil d'un brunisol dystrique dégradé (relevé 8106) 



-
·Tableau 3. Propriétés physico-chimiques d'un brunisol dystrique dégradé (8106) 

de la pessière noire à hypne de Schreber et à aulne vert. 

Horizons 
pH 

Sable Limon Argile Azote Rapport Taux 
et épaisseur Mat . org. 1 s.b. (eau) · (%) teta C/N en pouces (%) 0 (%) (%) 

H (O . 4) 4.4 - - - 85.95 1.50 33.2 6 

Ae (2) 4.0 43.2 56.8 0 2.41 0.06 23.3 -
Bm1gj (4) 4.1 43.2 56.8 0 2.95 0.06 28.5 -
Bm2gj ( 8) 4.6 53.2 46.8 0 3.48 0.09 22.4 21 

Cg (13) 5.9 59.2 40 .8 0 0.91 0.03 17.7 31 

Tableau 4. Régime nutritif d'un bruniso1 dystrique dégradé (8106) 
de la pessière noire à hypne de Schreber et à aulne vert. 

Horizons 

C.E.e. 
(m.é./lOOg) 

89.10 

L~ . 88 

8.42 

5. 71 

7. 77 

et épaisseur Cations échangeables (m.é./100g) 
So~~e des cations 

en pouces K+ . + 
Na ' +·!· Mg 

. ·!·+ 
Ca }În ++ . (m.é./100g) 

H (O. 4) 1.41 0.35 1.13 2.44 0.35 5.67 

Ae (2) 0.19 0.61 0.23 0.25 - -
Bm1gj (4) 0.08 0.50 0.25 0.25 tr. 1. 08 

Bm2gj (8) 0.15 0.54 0.13 0.35 tr . 1.17 

Cg (13) 0.20 0.58 0.29 1.31 tr . 2.38 

Fe Al 
(%) (%) 

0.02 0.01 

0.13 o.n 
0.7 0.67 

0.14 0.09 

p 

(ppm) 

185.0 

2.0 

7.0 

4.0 

9.0 

Ln 
"'../ 



de 1 1 humus: 5.67 m.ê./lOOg) mieux drainé et moins acide. Déjà un faible 

horizon Ae s 1 installe, mais les horizons sous-jacents sont peu développés. 
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Le Kalmio - Piceetv~ var. à Alnus crispa var. mollis de Blouin 

(1970) se trouve sur des sites semblables à ceux que nous venons de décrire, 

soit des til ls minces. Les sols sont cependant beaucoup plus profonds et 

sont du sous-groupe des podzols orthiques. Les tills alors dérivés du grès 

augmentent la richesse en cations écha ngeab l es qui atteignent alors 

17.2 m.é./lOOg. 

La pauvreté des sols que nous avons échantillonnés, leur faible 

épais seur, leur origine granitique et leur position topographique ne favc­

risent pas les espèces mêsotrophes e t constituent des facteurs limites à 

une végétation autre que celle obs ervée. 

5.215 Dynamfsme et distribution 

C'est un groupement édaphi que qui se comporte parfois comme un 

groupement de transition après feu, et qui pourra évoluer si le dépôt mo­

rainique est assez profond, la pente moyenne et le drainage entre 3 et 4, 

vers la sapini ère baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue (Betula pa­

pyrifera - Abietetum balsamea aralietosum nudicaulis s.-ass. nova}. Cepen­

dant, il est plus probable, compte tenu de la faible épaisseur de la moraine 

qui repose sur le roc et du relief abruptement découpé ou concave, que cette 

variante s 'oriente vers la pessière noire à hypne de Schreber et lédon du 

Groenland. 

Dans notre secteur, c'est le groupement des platières rocheuses, 

des hauts de pentes et des af f leurements. Il est répandu tout autour des 

collines depuis 1,125 jus qu'à 1300 pieds d'altitude. 
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5.22 PESSIERE NOIRE A HYPNE DE SCHREBER ET LEDON DU GROENLAND 

(PZeurozio schreberi - Piceetum marianae s.n. ledetoswn 

gro~~zandici s . -ass . nova) . 

(Syn.: Ledo ·· Piceet um., Lafond, 1964; type Ledv.m - CaZlier•gon., 

Lafoncl, 1964; type CaUieY'gon- Ledum., Linteau, 1959). 

Cette sous·-associa tion d'épinette noire à hypne de Schreber et 

lédon du Groenland, quoiqu'elle semble très importante sur les sites secs 

au Québec où l'épinette noire est à maturité, n'a été que très peu définie. 

Damman (1964) traite les forêts d'épinettes noires sur stations sèches en 

les regroupant tontes dans l'association Piceetum marianae. Il les dis-

tingue par la suite uniquement sur la base des types de sols. Nentionnons 

immédiatement l'absence presque complète de Ledv.m groenlandicum dans toutes 

les forêts d'épinettes noires à PZeuY'oziv~ schreberi, dans son cas. 

Au Québec, les comparaisons avec cette sous-association ne peu-

vent être basées que sur les types forestiers. En utilisant neuf relevés 

phyto-écologiques, ces peuplements à dominance d'épinette noire avec PZeu-

rozium schreberi et Led~an g.roenla:n.dicwn ont été classés en deux variantes 

(voir tableau 1.4, hors texte). 



5.221 
\ 1 , 

PESSIERE NOIRE A HYPNE DE SCHREBER ET LEDON DU GROENLAND . ,. 
VARiili~TE A LEDON DU GROENLNJD 

(Pleurozio schreberi - PiceetvJtl mario:r:ae, s.n. Zedetosum 

groenlandici, s. -ass . nova , var. à LedvJ/1 gl'oenlandicvJil , var. nova). 

(Syn.: Ledo - Piceeb.))71 , type Ledum- CaUiergon , Lafond, 

1964; type CaUiergon - Ledwn , Linteau, 1959). 

5.221.1 Gênêralitês 

Cette v ar i an te a êt~ constituêe à l'aide de quatre relevês de 

végé t a tion (voir tableau 1.4, hors texte), groupant en moyenne 27 espèces 

(14 vasculaires et 13 invasculaires). 

5. 221.11 Liste des relevés 

Relevé 8148: 33 x 33 pieds; entre l e s transec ts no 4 
et no 2; collines Tanginan, lac Chicobi; 
26.8.1971; somrnet d'une pente moyenne à 
micro-relief peu accusé et ondulé. 

Relevé 8161: 33 x 33 pieds; transect no 20; colline s 
Tan g inan, l a c Chicobi; 20.6.1972; pla­
tière rocheuse sur un haut de pente. 

Relevé 8182: 33 x 33 pieds; transect no 26; collines 
Tanginan, l ac Chicobi; 16.6.1972; fond 
de va llée horizontale. 

Relevé 8191: 33 x 33 pieds; transec t no 28; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 14.7.1972; pla­
tière sableuse avec roches; sta tion lé­
gèremen t soulevée. 
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5.221.2 Physionomie et stratification 

La variante à Ledv~ groenZœzdicwn se présente comme une arboraie 

haute pluristra te relativement ouverte (As: 40% de recouvrement). Les 

épine ttes noires moyennes sont 2lors hautes de 54 pieds et larges d e 8.5 

pouces au D.H.P. La présence de l'épinette noire (Picea maricraa) est plus 

forte que dans les deux groupements à épinette noire que n ous avons dé­

crits précédemment. 

Les quelques rares pins gris (Pinus banksiana), parfois morts, 

avec le sapin baumier (Abies baZsamea) et le bouleau blanc (Betula papyl>i­

fera var. cordifoZia), viennent compléter la strate arborescente. Ces deux 

derni~res esp~ces manquent quelques fois et ne dépassent pas 2 en coeffi­

cient d'abondance-dominance. 

La strate arbustive se distingue fortement par le pourcentage 

tr~s élevé (80%) de Ledv~ groenlandicv;n et, dans les endroits plus ouverts, 

par la constance du KaZmia angustijolia dont le couvert se situe autour de 

15%. 

Dans cette variante la strate herbacée supérieure est complète­

ment absente. Quant à la strate herbacée inférieure, elle est tr~s appau­

vrie en espèces et le recouvremen t moyen est ·peu élevé (12%). Seul Gav..l­

theria hispidula es t présent partout. 

Les mous s es c ouvrent 95% du s ol . La f orte abondance - dominan ce 

de Pleuroziwn schreberi (4) caractérise cette strate, ainsi que l'associa~ 

tion d'épinette noire sur sites secs. Les quelques rares dépressions hé­

bergent Sphagrw~ quinquefariwn. 
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Figure 9 - Pessière noire à hypne de Schreber et l édon 
du Groenland var. à lédon du Groenland. 
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5.221.3 Composition floristique 

Cette variante est fortement caractérisée par le LedVJn groen­

Zm1dicum. Absent des associations décrites précédemment, il atteint ici 

un pourcentage moyen très élevé de 80 et identifie très bien, avec Plez<­

rozium schreberi, cette variante. L'ouverture des strates au niveau des 

peuplements jeunes, l'acidité du milieu et le reliquat d'un groupement à 

pin gris, dont les quelques Pinus bif.aksiana restent les derniers indica­

teurs, ont permis au KaZmia angus i:i folia d'être constamt-nent lié à ce grou­

pement. Son recouvrement est cependant inférieur à 15%. 

La prépondérance très marquée des acidiphytes ne favorise pas 

les espèces de la sapinière telles Abies baZsamea~ Betula papyrifera, var. 

cordifoZia~ Pyrus americana, qui disparaissent très souvent ou deviennent 

sporadiques dans les strates arborescentes. Leurs associées dont Tl~ien­

talis borealis et CZintonia borealis, n'occupent jamais ces stations alors 

que Dicrcr.av.m fuscescens y est très peu représenté. Il en est ainsi de 

Goodyera repens ~ Ribes glanduloswn et Lycopodium annotinwn. La forte den­

sité du lédon du Groenland a éliminé Aralia nudicaulis et Alnus crispa, 

var. molZ.-z: s du cortège floristique. Autour des pierres dans les dépres­

sions humides, s'installe comme espèce différentielle par rapport aux 

groupements précédents, HylocoJtiwn splendens. La forte compétition pour 

la lumière et l'espace au niveau de la strate arbustive inférieure a in­

fluencé l'installation d'une flore herbacée inférieure abondante. Les 

ac id iphytes Cornus ccmadensis et f.Jaianthemwn canadense n e sont n i p a rtout 

présents (50%), ni très abondants (1). Par contre, Gaul·theria hispidul-a~ 

mieux adapté à ces conditions d'acidité et de sécheresse est la seule 
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herbacée présente dans tous les relevés avec une abondance-dominance 

moyenne de 1. Linnaea borealis, même si sa présence est plus élevée que 

dans la pessière noire à aulne vert, demeure encore peu abondant (1). 

C'est dans la strate muscinale de cette variante que Pleuroziwn 

schreberi atteint l'optimum de son développement. Il est toujours lié aux 

espèces constantes telles: Ptilidiwn ciliare., Dicra?zwn poZ.ysetwn., Pti Ziv.rn 

crista-ca.strensis . Les rares sphaignes dont la principale est Sphagnv.m 

quinqlœ fariv.m, ne se rencontrent que dans les micro-dépressions humides. 

La pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland, 

var. à lédon du Groenland se distingue de la variante à aulne vert princi­

palement par l'abondance et la présence très élevée de Ledwn groenlandicz@ 

et de Kalmia angustifolia, et par la quasi absence d'Alnus crispa var. 

mollis. Une forte augmentation de PZeuroziwn schreberi, la diminution 

d'espèces mésotrophes et d'herbacées acidiphiles complètent ces distinc-

tions. 

Les peuplements d 1 épinette noire avec Ledv.m., (Ledo - Piceetum., 

Lafond, 1964) et plus particulièrement le type Ledwn - CaZ.Ziergon sont 

sans doute de même nature que notre variante même si des tableaux phyto­

sociologiques complets manquent pour une comparaison plus poussée. Le 

type CaUiergon - Ledv.m de Linteau (1959) accorde plus d 1 importance à KaZ­

mia angustifolia surtout là où le pin gris est encore abondant. Au niveau 

de la strate muscinale, les lichens Cladonia rcmgiferina et Cladonia un­

ciaZ.is sont b eaucoup mieux rep r ésentés avec u ne présen ce de 80 à lOO%> 

alors que dans notre variante à Ledum groenland-iaum ces espèces atteignent 

à peine 10%. Mais, fondamentalement, ces deux unités appartiennent à la 

même association. 
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5.221.4 CaractEristiques dè l'habitat 

Nous rencontrons ce groupement sur des platières sabla-rocheuses 

à pentes nulles ou sur des somme ts d'affleurements rocheux à pentes faibles 

(3 à 10 degrés). Le dépôt dans la maj orité des cas est une moraine de fond 

assez Epaisse (3 pieds et plu s ) reposant sur le roc granitique. Quelques 

grosses pierres (8 pouces ou plus) s'accumulent çà et là da ns le sol. Dans 

le cas du relevE 8148, le groupement s'est installé sur un mince dépôt 

organique, surmontant un dépôt morainique épais de 11 pouces . 

Le drainage se situe entre moyen (3) et mauvais (5) mais, dans 

la majorité des cas, il p e ut être considéré comrne imparfait (lf). La nappe 

phréatique est basse et s'installe alors à une profondeur de trois pieds 

et plus. Hême si en surface le drainage semble bon, en profondeur, l'eau 

a tendance à demeurer. Ce dépôt filtrant et profond, favorisant une per­

colation de l'eau de lessivage, va permettre la mise en place du processus 

de la podzolisation. 

Les deux types de sol r encontrés appartiennent respectivement 

au podzol huma-ferrique orthique et au régosol lithique. 

Le sous-groupe de podz-ol huma-ferrique orthique est celui qui 

se développe le plus souvent sous ce groupement (dans 3 cas sur 4). 
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Horizon 

L 

1 F 

H 

Ae 

Bf 

BC 

1 
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Description du profil d'un podzol hmno-ferrique orthique (8161) 

Profondeur (po) 

7.5- 6.5 

6.5 - 4 

4 - 0 

0 - 3.25 

3.25 - 13.25 

13.25- 19.75 

Description 

Aiguilles et débris d'écorce de Picea 
mariana> feuilles de Ledv.m; limite 
distincte et ondulée, 

Feutré, peu décomposé, rougeâtre; 
nombreuses racines fines et moyennes 
dans toutes les directions; limite 
ondulée et distincte. 

Noir (2.5 YR2/o h)> rouge brun foncé 
(2.5 YR 3/ 2 s); mor fibreux; charbon 
de bois; racines excessivement abon­
dantes et dans toutes les directions; 
drainage moyen (3); limite abrupte et 
ondulée; pH (eau) 3.3. 

Gris (7.5 YR6 /o h), blanc (7.5 YR8 /o s); 
loam, structure particulaire lâche; mo­
dérément pierreux avec cailloux angu­
leux; racines très rares; drainage 
moyen (3); limite abrupte et ondulée; 
pH (eau) L~.3 .. 

Ocre rouge (5 YR4/s h), jaune (10 YR 
7; 6 s); loam li~oneux; modérément 
pierreux; cailloux anguleux; racines 
très rares; drainage imparfait (4); 
limite graduelle et ondulée; pH (eau) 
5.1. 

Brun (7.5 YR5/4 h), jaune pâle (2.5 
YR7/4 s); loam sableux; sable moyen; 
modérément pierreux; cailloux angu­
leux; absence de racines; légèrement 
g l eyifié; draina ge imparfait (4); 
limite distincte et ondulée; pH (eau) 
5.7. 



1 

19.75- 27 

27 - l;3 

Brun gris (2.5 Y5/2 h), gris pâle (2.5 
Y7/z s); loam sableux; structure 
particulaire; peu pierreux; absence 
de racines ; drainage imparfait (4); 
légèrement gleyifié; limite distinc­
te et ondulée; pH (eau) 5.7. 

Gris (2.5 Y6 /o h), blanc (2.5 Y8 /o s); 
loaro sableux; . structure particulaire; 
ex cessivement pierreux; bien gleyifié; 
drainage mauvais (5); niveau de la 
nappe phréatique à 29 pouces; limite 
distincte et ondulée; pH (eau) 5.6. 

En plus du profil 8161 dont la description morphologique vient 

d'être donnée, deux autres profils appartenant au même sous-groupe ont 

aussi été échantillonnés. Il s'agit des profils 8182 et 8191. Certaines 

différences morphologiques peuvent être signalées. L'épaisseur de l'humus 

est plus faible dans ces deux derniers cas. Elle est inférieure à deux 

pouces. Le profil 8182 s'est développé dans un dépôt morainique d'une 

épaisseur de 29 pouces au dessus du roc granitique. C'est d'ailleurs dans 

ce profil que le drainage reste moyen (3) sur toute sa profondeur. Nous 

pouvons également signaler la tendance à une gleyification. de plus en plus 

importante vers la base du profil. Ainsi, à des profondeurs de 20 pouces 

et plus, des mouchetures de rouille débutent et vers 36 pouces la nappe 

phréatique commence à être permanente (profil 8191). Dans tous ces cas, 

l'enracinement est très superficiel et ne dépasse jamais les premie rs pou-

ces de l'horizon B . 

Le pH (tableau 5) de l'humus reste extrêmement acide se situant 

autour de 3.3 (3.8 dans le profil 8182). C'est d'ailleurs à ce niveau que 
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Tableau 5. Propriétés physico-chimiques d'un podzol hume-ferrique orthique (8161) de la pessière 
noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à lédon du Groenland. 

Horizons 
et épaisseur 
en pouces 

H (/+) 

Ae (3.25) 

Bf (9) 

Be (6.5) 

CHj (7.5) 

C2g (15.75) 

pH 
(eau) 

3.3 

4.3 

5.1 

5.4 

5.7 

5.6 

Sable 

-
48.0 

37.2 

72.8 

66.8 

60.8 

Limon 

'(%) 

-
42.8 

58.4 

20.4 

26. 4 

32.8 

Argile Mat.org. 
(%) 

- 96.74 

9.2 1.38 

4.4 2.48 

6.8 1.22 

6.8 0.48 

6.4 0.62 

·Azote 
total 

(%) 

1.00 

0.04 

0.06 

0.04 

0.02 

0.01 

Rapport 
C/N 

56.1 

20.0 

24.0 

17.8 

14.0 

36.0 

Taux 
s.b. 
(%) 

10 

26 

14 

8 

35 

110 

C.E.e. 
(m.é./lOOg) 

212.05 

5.65 

. 19.18 

12.88 

5.00 

2.73 

Tableau 6. Réeime nutritif d'un podzol hume-ferrique orthique (8161) de la pessière noire 
à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à lédon du Gro enland. 

'Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 

K+ Na+ M++ +·r Mn++ (m. é. /lOOg) 
en pouces g Ca 

H (4.1) 2.03 2.45 2.98 12.81 0.15 20.42 

Ae (3.25) 0.04 0.56 0.25 0.62 0. 01 1.48 

Bf (9) 0.18 0.68 0.29 1.56 0.01 2.72 

Be (6. 5) 0.05 0.41 0.12 o.so tr. 1.08 

Clgj (7. 5) o. 77 0.31 0.10 0.56 tr. 1. 74 

C2g (15.75) 0.10 1.29 . 0.41 1.19 0.01 3.00 

Fe 
(%) 

0.08 

0.01 

0.70 

0.16 

0.10 

0.07 

p· 

(ppm) 

63.5 

4 

9 

14 

99 

162 

Al 
(%) 

0.20 

0.50 

0.57 

o. 72 

0.24 

0.09 

~ 
Q:) 
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se fait l'enracinement et plus particulièrement celui du Ledwn groenlandi­

cv.m. Cependant, contrairement au régosol lithique de la pessière noire à 

hypne de Schreber et à aulne vert, l'acidité diminue progressivement en 

profondeur pour atteindre, dans l'horizon C, la valeur de 5.7. La texture 

loamo-sableuse du profil contient déjà beaucoup moins de pierres enchevê­

trées et facilite 1 'entraînement de 1' eau, des acides humiques, de la ma-· 

tière organique et des sels minêraQX vers la base du profil, privant ainsi 

la végé tation de substances nutritives nécessaires à leur bon développe­

ment. 

Dans le cas on l'humus est épais (4 po) la matière organique est 

peu décomposée en surface et le pourcentage de matière organique atteint 

96.74. Dans les humus peu épais (2 po) (relevé 8182), le pourcentage de 

matière organique est plus faible et se chiffre alors à 57.74. Parallèle­

ment, nous avons des rapports de C/N variant de 56.1 à 38.1. Cette lenteur 

dans la minéralisation de l'humus ne facilite pas le recyclage des éléments 

nutritifs du sol. Cette n1inéra lisation est surtout limitée par l'abondance 

des feuilles de Ledv.m groenlandicv.m, par son fort recouvrement ainsi que 

par le manque d'aération et d'insolation en surface. Le rapport C/N est 

d'ailleurs comparable à celui de l'horizon H du régosol lithique de lapes­

sière noire à aulne vert décrite précédemment. En profondeur, le C/N os­

cille autour de 22. 

Le taux de saturation en bases de l'humus reste très faible, soit 

10% e t 7% dans le r e levé 8182 , m~me si l a c apacité d 'échang e c at ionique e s t 

élevée (212.05 m.é./lOOg). Il est par contre de 26% et de 14% au niveau 

des horizons Ae et Bf on l'enracinement atteint sa limite. 
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La texture plus filtrante de ce dépôt morainique, sa plus grande 

profondeur et l'acidité contribuent ~ la mise en place du processus de la 

podzolisation. Un horizon Ae de 3. 5 ~ Lf. 5 pouces bien individualisé à pH 

extrêmemen t acide (4.3 et 4.0 pour le relevé 818 2) iden tifie morphologi-

quemen t le grand groupe de sol. L'analy se du fer et de l'aluminium li-

bres nous a permis de mettre en évidence un 6 de 0.93. La podzolisation 

est légèrement plus marquée d ans le profil 8182 où le 6 s'élève ~ 1. 39. 

La quantité des éléments nutritifs di s ponibles (tableau 6) est 

faibl e (20.42 m.é./lOOg) da ns le cas de l'humus . Elle est par contre dix 

fois plus grande par rapport à l'humus du régosol lithique. Ce sont les 

++ cations Ca · , avec 12.81 m.é . /lOOg qui sont les plus disponibles. Le 

reste du profil a des valeurs de 1.48 ~ 3.00 m.é./lOOg. La source de 

phosphore assimilable pour l'humus n'excède pas 64 ppm. 

Dans quelques cas, en l' absence d'un dépôt morainique épais, une 

tourbe sèche constituée surtout de débris de Pleuroziwn schreberi., Ptili-

di·um ciliare et Cladonia spp. donne n a issance ~ un dépôt organique mince 

sur le roc granitique. Ceci a lieu dans les stations occupées ancienne-

ment par la pessière noire à cladonies et airelles. Dans ce cas, il svagit 

d'un régosol lithique à caus e de la trop faible épaisseur du dépôt organi-

que. 
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5.221.42 Desc r iption du profil d'un régosol lithigye (8llf8) 

Horizon Profondeur (po) 

L 13.5- 12.25 

Of 12.25 - 7.5 

Oml 7.5 - 5.5 

5.5 - 3.25 

Oh 3.25 - 0 

Description 

Feuilles et fruits de Ledwn gl'oenlan­
dicum, Kalmia cr/l.gus tifol.ia; aiguilles 
et rameaux de Picea mcr~iana . 

Gris brun (10 YR5 /2 h), brun rouge 
(5 YRS/ 3 s); matériel organique fi­
brique ; racines très abondantes, fi­
nes, dans toutes les directions; 
drainage imparfait (4); limite dis­
tincte et ondulée; pH (eau) 3.2. 

Brun rouge foncé (5 YR2/2 h), brun 
rouge foncé (5 YR3/2 s); matière or­
ganique meslque; racines fines à 
moyennes, abondantes, horizontales et 
obliques; drainage imparfait (4); 
limite distincte et ondulée; pH (eau) 
3.5. 

Brun rouge foncé (5 . YRZ /2 h), brun 
rouge foncé (5 YR 3/4 s); tourbe humi-· 
que; racines très abondantes, d2ns 
toutes les directions et surtout peti­
tes; drainage imparfait (4); limite 
abrupte et ondulée; pH ( eau) 4.07 

Noir (5 YR2 /1 h), gris foncé (10 YR 
4; 1 s); tourbe humique entremêlée de 
pierres; très peu de racines ; drai­
nage mauvais (5); limite distincte et 
ondulée; pH (eau) L., 3. 

Brun gris très foncé (10 YR3/2 h), gris 
brun (10 YR5 / 2. s); loam sableux; peu 
de pierres; légèrement gleyifié; 
drainage mauvais (5); limite distinc­
te et ondulée; pH (eau) 4.6. 
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4 - 7. 5 

7. 5 et -r-

~oir (10 YR2/1 h), brun fonc~ (10 YR 
31 3 s) : t ex ture sable--limoneuse; fai­
blement gleyifié; drainage très mau-­
vais (6); limite abrupte et ondulée; 
pH (eau) 4.8. 

Roc granitique. 

L'humus tourbeux sec à pH excessivement acide, 3.5 (tableau 7), 

constitue le matériel de support et d'apport nutritif à la v~gétation. 

Cet horizon est quand même bien humifié en profondeur avec 

38.09% de matière organique et un rapport C/N de 29.5 qui se compare ~ ce-

lui des autres horizons diagnostiques, (Clgj et C2gj: C/N ::: 20.9 et 29. 2) . 

L'épaisseur de 13 pouces de la tourbe constitue une différence marquée 

lorsque comparée avec le régosol lithique décrit pour la pessière noire à 

hypne de Schreber et aulne vert. Le drainage mauvais en profondeur (5), 

résulte d'un relief de creux et de bosses qui conditionne ce type de sol. 

En surface, la tourb e s'étage en horizon mésique avec, au dessus, un ho ri--

zen fibrique. La matière organique, dont le pourcentage élevé varie de 

89.3 à 96.77, est lentement minéralisée dans les horizons Om (C/N variant 

de 43.7 à 51.8). Cette minéralisation est presque nulle dans l'horizon 

Of (C/N -- 76 .9 ). Malgré une capacité ca t i onique très élevée (299.35 

m.é./100 g. pour Of et 172.55 m.é./100 g pour Oh), le pourcentage de satu-

ration en b ases reste excessivement bas (1%). 
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Tableau 7. Propriétés physico-chimiques d 1 un régosol lithique (8148) de la pessière noire 

à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à lédon du Groenland. 

Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.C. Fe Al et épaisseur (eau) (%) total C/N s. b. (m.é./lOOg) (%) (%) en pouces (%) (%) (%) 

Of (5. 5) 3.2 - - - 96.77 0.73 76.9 1 299.35 

Om1 (2) 3.5 - - - 89.30 1.00 51.8 2 143.30 

Om2 (2.25) 4.0 - - - 90.30 1.20 43.7 1 154.90 

Oh (3. 5) 4.3 - - - 38.09 0.75 29.5 1 172.55 

C1gj (4) 4.6 54.0 43.0 - 3. 0 5.03 0.14 20.9 13 6.80 0.06 0.47 

C2gj (3. 5) 4.8 67.2 32.8 0 11.08 0.22 29.2 7 22.97 0.07 0.50 

Tableau 8. Régime nutritif d'un régosol lithique (8148) de la pessière noire à hypne de 
Schreber et lédon du Groenland variante à lédon du Groenland. 

Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations p 
et épaisseur K+ Na+ Mg++ ca++ J.Vm++ (m.é./lOOg) (ppm) en pouces 

Of (5.5) 0.33 0.31 0.56 0.38 0.06 1. 63 48 

Oml (2) 0.57 0.41 1.05 0.56 0.03 2.62 12 

Om2 (2. 25) 0.68 0.23 0.76 0.26 0.03 1. 96 3 

Oh (3. 5) 0.15 0.39 0.29 0.44 tr. 1. 27 6 

C1gj (4) 0.26 -0.26 0.17 0.19 tr. 0.87 3 

Czgj (3. 5) 0.02 0.57 0.44 0.63 0.01 1. 67 3 
-...; 
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Il s ' agit d'un régosol anormalement appauvri en éléments nutri-

tifs avec un pourcentage d'i peu pr~s 100% des collofdes occupés par les 

+ ions H , ce qui nuit à l'adsorption de bases échangeables libérées lors 

de la minéralisation. 

Linteau (1959) situe, pour sa part, le type CaUiergon - Ledum 

sur des sols minéraux dont la texture varie de limona-sableuse à sableuse 

grossi~re. Les sols qu'il identifie sont plus poreux que les nôtres 

et la nappe phréatique est absente dans le profil, rendant la station re-

lativement s~che. La roche-m~re est nettement différente dans les stations 

que Linteau (1959) a étudié car elle est formée d'alluvions sableuses très 

épaisses, alors que dans notre cas, il s'agit d'une moraine de fond. 

Lafond (1964) considère que le type Ledv.m - CaUiergon peut 

exister soit sur sols humides semi-tourbeux avec de l'eau à la surface du 

sol minéral ou encore sur des plateaux sablonneux avec une nappe phréati-

que basse. C'est ce dernier cas qui peut être considéré comme général dans 

notre secteur. Les études sur les sols du type Ledvm - CaZZiergon les 

classent parmi les podzols avec hardpan (Lafond, 1964). La majorité de 

ces sols sont alors surmontés, soit d'un hydromor fibreux (12 pouces 

d'épaisseur) soit d'un mor fibreux (9 à 12 pouces d'épaisseur). 

Il s 'agit donc dans ce dernier cas d'un groupement sur dépôt 

morainique profond à drainage moyen et à acidité élevée qui permet une 

altération des minéraux et leur entraînement en profondeur avec, comme 

conséquence, la formation de podzol bien caractér isé. L ' enrac inement 

reste superficiel et la végétation acidiphile. 

74 



1 

5.221.5 Dynamisme et distribution 

La variante à lédon du Groenland origine, dans la majorité 

des cas, d'anciens feux. Elle représente l'état final de reconstitu­

tion de la s~re chronologique d'un climax édaphique sur stations s~ches. 

La difficulté de geriïlination des graines d'épinette noire (Picea mariana) 

sur le sol minéral l'oblige à marcotter dans bien de s cas. Les jeunes 

sapins baumiers (Abies ba Zs amea ) et le bouleau blanc (Be tuZa papyrifera 

var. cordifolia) s'installent difficilement et parviennent rarement à 

maturité. 

De toutes les pessières noires à hypne de Schreber sur dépôts 

morainiques, c'est surement la plus stable. Elle suit immédiatement la 

pessi~re noire à cladonies et s'installe sur des positions physiographi­

ques semblables à celles occupées par la pessière noire à hypne de 

Schreber et aulne vert. 

Réparti autour Pt sur les sommets rocheux de notre secteur, le 

groupement se développe aux altitudes de 1,150 pieds et plus. Il ne dé­

passe cependant pas 1,300 pieds, là o~ les dépôts sont trop minces et 

les pentes trop abruptes. Dans les s~res physiographiques, il occupe 

les positions les plus sèches mais dont le dépôt est assez épais. 

Lafond et Ladouceur (1968b) situent ce groupement sur des pla­

teaux sablonneux, surtout dans la partie nord et nord-est de l'Abitibi. 

Selon e ux, on l e t r ouverait a ussi sur l es b ut tes formant un rel ief 
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ondulé que l'on rencontre au nord de l'Abitibi, tout près du 49° et 

à partir du 48°30'. Un peu plus au sud, ce groupement se rencontrerait 

sur les sommets , dans le bassin supérieur de l'Outaouais ou un peu au 

nord du 48°. 

5.222 \ ' . 
PESSIERE NOIRE A HYPi'iE DE SCHREBER ET LEDON DU GROENLAND 

VARIANTE À SPHAIGNES 

(Pleurozio sch1oeberi - Piceetu1n mari.anae , s .n. Zedetoswn 

groen landici> s.-ass. nova, var. à Sphaqnwn, var. nova). 

(Syn. partiels: Kalmia- Piceetwn , type Kalmia - Ledwn, 

Lafond, 1964; Hypno - Piceet~m spha~aetoswn, Jurdant, 1964; type 

Kalmia- Ledum, Linteau, 1959). 

1 5.222.1 Généralités 

Cette autre variante de la sous-association à épinette noire 

avec hypne de Schreb er et lédon du Groenland a ét·2 définie en utilisant 

cinq relevés de végétation (voir tableau 1.4, hors texte). 

Le nombre moyen d'espèces de ce groupement est légèrement 

plus élevé que celui de la variante à l édon du Groenland avec 29 espèces 

dont llf vasculaires et 15 invasculaires parmi lesquelles il y a 5 

sphaignes. · 



5.222.11 Lis te de s relevés 

Relevé 8101: 33 x 33 pie ds; transect no 14; collines 
Tanginan, l a c Chicobi; 17.6.1971; haut 
de pente rocheuse ~ micro-relief faible­
ment ondulé. 

Relevé 8107: 33 x 33 pieds; transec t no 12; colline s 
Tang inan, l a c Chicobi; 24.6.1971; bas 
d'une pen te f a ible ~ micro- r e lie f p eu ac­
cusé . 

Relevé 8111: 33 x 33 pieds; tran s ect no 10; collines 
Tangina n, lac Chicobi; 29.6.1971; . sur 
bloc roche ux avec micro-relief a .ccidenté. 

Relev é 8137: 33 x 33 pieds; trans ect no 6; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 10.8.1971; som­
met de collines, relief ondulé, présence 
de blocs erratique s, pla tière rocheuse. 

Relevé 8185: 33 x 33 pieds; transect no 28; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 11.7.1972; en bas 
d'un affleurement rocheux ~micro-relief 
pe u accidenté. 

5.222.2 Physionomie et stratification 

La variante à spha ignes ressemble, sous certains aspects, à la 

variante à lédon du Groenland et à la pessière noire à hypne de Schreber 

variante à aulne v e rt. Ici toutes les strates sont représentées. Seule 

la strate herbacée supérieure l'es t moins bien, et apparaît au niveau 

de deux seuls relevés. Ceci la rapproche de la variante à aulne vert; 

par contre, la présence d'un e strate arbustive bien développée avec Ledum 

groen Zandi cv.m et KaZmia OYlgustifoZia à peu près en proportion é gale l' i den-

tifie à la physionomie que présente la variante à lédon du Groenland. 
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Ces vieux peuplements d'épinettes noires (Picea mcu~ana) où les 

arbres atteignent 66 pieds de hauteur en moyenne avec des diamètres de 8.6 

pouces sont toujours accompagnés du sapin baumier (Abies balsa.JTiea} et du 

bouleau blanc -(Betula pcrpyY~:fera var. cordifolia). Cependant, ces arbres 

couvrent guère plus de 15% de la station . 

Sous cet aspect, la présente variante i sphaignes se rapproche 

quelque peu de la variante à aulne vert. Quelques vieux pins gris (Pinus 

banksiana} demeurent encore dans les très vieux peuplements originant de 

feux. L'aulne vert {Alnus crispa var. mollis ) totalement absent de la 

strate arbustive inférieure dans la variante à lédon du Groenland, réap­

paraît ici avec une constance de 100%. La strate herbacée supérieure 

s'efface presque complètement et les parcelles de sol bien exposées à la 

lumière et dont l'humus est de faible épaiss eur permettent au Pter-idiwn 

aquilinv.JTI var. latiuscuZwn , de s'installer. La strate herbacée inférieure 

est peu représentée en nombre d'espèces et l'abondance-dominance de chacune 

est réduite. Aucune des acidiphytes ne s'installe dans tous les relevés. 

Par contre la strate muscinale couvre tout le sol. Aux grandes plages de 

Pleurozium schreberi (50% de recouvremen t ), s'ajoutent, sur les roches et 

sur l e s parties plus sèches, les lichens (Cladonia spp.) et dans les parties 

plus humides plusieurs espèces de Sphagnum spp. (5). 

5.222.3 Comoosition floristiq~ 

Les différences par r apport à la variante ~ lédon du Groenland 

résident dans la présence élevée de Sphagnurn spp. et dans 1 'augmentation 

des acidiphytes de la sapinière. Les sphaignes couvrent au niveau de cha­

cun d es relevés entre 10 et 30% de la station. Les deux espèces le plus 
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souvent signalées sont Spho.ffi'ZWn russowii et s .. girgensohnii à côté de 

S. capiUacewn, S. capiUacewn var. tenue et S. quinqv..efariwn. Cependant, 

aucune de ces sphaignes n'est constante ou différentielle de cette varian­

te. Ceci indique qu'aucune n'est vraiment caractéristique mais que toutes 

soulignent un entourbement en mosaJ'.que du milieu. L'autre différence 

vient de la présence de C'Zintonia h01~ealis et de Tri entalis horealis. 

Ces espèces sont d'ailleurs liées à l'augmentation de: Abies halsamea., 

Betv..Za papyrifera var. cordifoZia et Pyrus œnericana (présence de 100%). 

Le pourcentage de Corraus ccr/l.adensis et Maiarrtherrrurn canadense augmente lé­

gèrement par rapport à la variante à Ledv~ groenlandicv~; ces espèces 

deviennent alors des constantes. CZadonia coniocraea se classe aussi par­

mi les constantes. Nous le rencontrons sur les débris de souches, de ra­

meaux et parmi les nombreuses tiges de Dicro:av.m fuscescens. Le développe­

ment considérable de sphaignes a remplacé d'une part le PZeui'oziv.m schre­

heri comme espèce dominante qui n'atteint plus que 45% de la strate musci­

nale, et d'autre part la quasi disparition d'Hyloco1n.iv~ spZendens. Remar­

quons finalement la diminution de Ledwn groenZandicv~ (abondance-dominance 

moyenne de 3) qui partage maintenant avec KaZmia angustifolia un coeffi­

cient d'abondance-dominance à peu près équivalent. Il y a aussi Vaccinitm 

myrtiZZofdes qui, favorisé par l'ouverture du couvert forestier, prènd le 

maximum de son importance par rapport à tous les autres groupements d'épi­

nettes noires à hypne de Schreber. 

Lafond (1964) a décrit un type forestier nommé Kalmia - Ledv~ 

qui serai t l e group emen t l e p lus humide de 1 1 a s sociat i on d ' é pinette noire 

à Kalmia angustifolia (Kalmio - Piceetv.m). Ce type forestier se compare 

en partie avec la description que nous venons de présenter. Dans le type 
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Kalmia - Ledwn, les Sphagnum spp. ont toutefois une forte abondance? de 

l'ordre de 40 à 60%. Ils se mêlent aux mousses hypnacées (principale­

ment Pleuroziwn schr-eberi, Ptilium crista-caBtrensis et Ptilidiwn ci­

liare). En ce qui concerne la strate arbustive, le degré de correspon­

dance entre ces deux groupements pour le Ledv~ groenlandicvJn et le KaZ­

mio. angustifolia est le même. L'épinette noire dans la strate arbores­

cente du KaZmia - Ledum n'atteint pas plus de 40% de recouvrement; 

c'est ce que nous avons constaté d'ailleurs dans notre variante à sphai­

gnes. Dans le groupement à épinette noire avec hypne de Schreber et 

lédon du Groenland var. à sphaignes, il s'agit d'un peuplement beaucoup 

moins tourbeux que le type Kalrrrta - Ledum où 1' abondance-dominance de 

Sphagnum spp. n'excède pas le coefficient de 3 et dont la moyenne se 

situe autour de 1 à 2. Les sphaignes sont ainsi liées à une mosa~que 

de micro-habitats à degré variabl e d'humidité plutôt qu'à une humidité 

générale élevée du sol. 

D'ailleurs, les espèces telles que ChoJTlaedaphne caZycv..Zata var. 

angustifolia, KaZmia poZifolia, Lonicera villosa, Andromeda gZaucophyZla, 

Nemopanthus rmwronata présentes dans le type KaZmia - Ledu~ ne sont jamais 

signalées dans notre cas. Tout au plus retrouvons-nous SmiZacina trifoZia 

et Spir-aea ZatifoZia dont la présence n'excède pas 10%. Ces considéra­

tions distinguent davantage le type Kalmia - Ledum de notre variante à 

sphaignes. 

La pessièr e boréale à sphaignes (Hypno - Piceetum sphag-r1.etosv~ .• 

Jurdant , 1964) se différencie de notre variante par une absence presque 

totale du Ledv~ groenZandicwn. Il s'agit aussi d'une forêt plus fermée 

où 1' épinette noire (Pù;ea marier/la) atteint de 65 à 80% de recouvrement. 

80 



La physionomie de l a strate arborescente est alors très proche de celle 

de la vari ante à sphaignes. La présence de CZinton{a borealis et Oxalis 

montana donne déjà un caractère plus riche à la sous-association hygro­

phile llypno - Piceetv.m sphag-ael;oswn. L' entourbement relatif y est signa­

lé par Carex t2->isperma et Sphagnum spp. Les sphaignes couvrent d'ailleurs 

une plus grande superficie dans ce cas (25 à 30%). PZeurozivm schrebe~ 

reste la mousse dominante avec 4 co~me coefficient moyen d'abondanée­

dominance. 

Quant au type KaZm·ia - Ledum de Linteau (1959), il s'agit essen­

tiellement du même que celui de Lafond (196L}). Il n'y subsiste que de 

rares sujets rabougris d'Abies balsamea et de Betula papy~fera var. cor­

difoZia et la présence de quelques Larix laricina parmi de nombreuses épi­

nettes noires (Picea mariœ~a). Il y a aussi toujours la mosarque créée 

par l'alternance des sphaignes et des mousses hypnacées. 

Nous pensons donc que la pessière noire à hypne de Schreber et 

lédon du Groenland variante à sphaignes, telle que nous l'avons décrite, 

est différente à plus d'un point de vue des autres groupements signalés 

plus haut. Cette variante est beaucoup plus sèche que toutes les autres, 

beaucoup mieux développée que le type Kalmia - Ledvm et, avec une composi­

tion floristique formée d'espèces différentielles et constantes différentes. 

5.222.4 Caractéristiques de l'habitat 

La variante à sphaignes occupe des pentes plus fortes (.3° à 1.5°) 

que celles de la variante à lédon du Groenland. Le groupement se trouve, 

le plus souvent sur des platières soit rocheuses, soit sableuses et, excep­

tionnellement, en bas de pente à micro-relief faiblement accusé. 
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Le dépôt sous-jacent est une moraine sabla-limoneuse a s sez 

·profonde dans la majorité des cas. Par contre dans deux relevés (8101 

et 8137), le roc granitique se trouve i moins de 15 pouces de la surface 

du sol. La texture de ce dépôt permet un drainage rapide sauf là où l e s 

roches, fortement entremêlées avec du limon, créent des zones de rétention 

d'eau ou encore constituent des micro-cuvettes. Le drainage, quoiqu'il 

fluctue de moyen (3) à mauvais (5) (en profondeur), est plus fréqueF~ent 

imparfait (4). 

Dans de telles conditions ont pu se développer les podzols. Nous 

en avons identifié trois sous-groupes dont le podzol huma-ferrique orthi-

que, le podzol humique orthique et, sur dépôt mince, le podzol hL~O-

ferrique lithique. Ensuite s'est a jouté le sous-groupe du régosol lithique 

sur dépôt mince i drainage déficient et sur une station à relief plat. 

Nous étudierons successivement, selon l'importance de la repré-

sentativité des profils de sol~ le podzol huma-ferrique orthique~ le pod-

zol huma-ferrique lithique, le podzol humique orthique et le régosol 

lithique. 

5.222.41 Des cription d'un podzol huma-ferrique orthique (8107) 

Hori zon Profondeur (po) 

L 2 . 0 - 1.8 

F -1.8 1 

Description 

Cônes, aiguilles et ramea ux de Picea 
mariana et d'Abies haZsamea, feuilles 
et stroh i l es de Betula pa-pyr(fer'a; 
limite abrupte et ondulée. 

Mati~re organique feutrée, peu décom­
posée; limite abrupte et ondulée. 
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H 

Ae 

Bfhgj 

Bmg 

1 ·- 0 

0 - 3 

3 - 7 

7 - 15 

15 - 22 

22 - 39 

- --------· ··········------ ----- - --- -------

Noir (5 YR2 h h), noir (10 YR2 h s); 
mor fibr eux; racines très abondantes, 
fines ~ moyennes~ horizontales; drai­
nage moyen (3); limite abrupte et on­
dul~e ; pH (eau) 3.6. 

Gris (10 YR6 /1 h), blanc (10 YR8/1 s); 
sable limoneux; modérément pierreux; 
racines très peu abondantes, fines et 
obliques ; draine.ge moyen (3); limi­
t e de l'horizon abrupte et ondulée; 
pH (eau) 4.2. 

Ocre rouge (5 YR4/a h), Brun jaune 
(10 YR5 /8 s); sable loameux , peu 
p i erre ux ; racines abondantes, fines 
~grosses , horizontales; trace de 
gleyifica tion; dra inage moyen (3); 
limi te ab rupte et ondulée; pH (eau) 
5.1. 

Brun jaune (10 YR5/4 h), gris pâle 
(10 YR7 /2 s); sable loameux ; gleyi­
fié; drainage imparfait (4); limite 
graduelle et ondulée; pH (eau) 5.4~ 

Gris brun (2.5 YR6/2 h), gris pâle 
(10 YR 7/1 s); sable loameux; exces­
sivement pierreux; gleyifié; drai­
nage imparfait (4); limite diffuse 
et ondulée; pH (eau) 6. 2. 

Gris (2.5 YR6/o h), blanc (2.5 YR 
8/1 s); loam limoneux; excessive­
ment pierreux; gleyifié; drainage 
imparfait (4); pH (eau) 5.9. 

En nous reférant au profil 8161 de la pes sière noire à hypne de 

Schreber et lédon du Groenland dont le sous-groupe huma-ferrique orthique 

est le même que c e lui de ce profil-ci, nous retiendrons certains caractères 
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distinctifs. L'humus du profil 8107 est très mince, soit de 1 pouce 

(il d emeure néanmoins de 3 pouce s pour le profil 8185 du même sous-groupe 

de la même variante). Le pH est e xcessivement acide , 3.6 (tableau 9), 

mais il se compare à celui d e s autres humu s dé jà décrits. Une accumula-

tion plus élevée de matière organique (4.15%) au nivea u de s premiers pouces 

de l'ho rizon B conduit à la formation d'un horizon Bfh. Hentionnons aussi 

un dra inage ralenti perceptible dans l'horizon Bmg qui entraîne une gleyi-

fication vers les 15 pouces de profondeur (10 pouces dans le profil 8185), 

alors que dans le profil 8161, cette gleyification se situe à 27 pouces. 

Les caractères morphologiques des profils 8161 et 8107 sont comparables 

sauf que dans ce dernier la tex ture est plus grossière: la classe sablo-

loameus e étant dominante. La minéralis a tion de l'humus est faible (C/N::: 

34.5) et sa capacité d'échange cationique augmente considérablement, at-

teignant 212.05 m.é./lOOg. Ceci ne signifie pas pour autant une meilleu-

re nutrition pour les plantes. En effet, le pourcentage de satura tion en 

bases est très faible (10). L d . • . d • C ++ . N + a lmlnutlon es catlons a et a con tri-

bue le plus à cette pauvreté et la somme des cations échangeables est de 

5.14 m.é./lOOg. 

Dans des conditions semblables mais où le dépôt morainique est 

mince (10 pouces) et où le relief empêche une accumulation de la matière 

organique, nous sommes en présence d'un podzol huma-ferrique minimal li-

thique . 



Tableau 9. 

Horizons 
et épaisseur 
en pouces 

H (1) 

Ae (3) 

Bfhgj (4) 

Bmg (8) 

C1g (7) 

C2g (17) 

Tableau 10. 

Horizons 
et épaisseur 
en pouces 

H (1) 

Ae (3) 

Bfhgj (4) 

Bmg (8) 

Clg (7) 

C2g (17) 

Propriétés physico-chimiques d'un podzol hume-ferrique orthique (8107) de la 
pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à sphaignes. 

pH 
(eau) 

3.6 

4.2 

5.1 

5.4 

6.2 

5.9 

Sable 

-
55.6 

76.0 

75.2 

73.6 

33.2 

Limon Argile Mat.org. 

(%) (%) 

- - 89.20 

40.4 4.0 1.10 

22.0 2.0 5.15 

24.8 0 0.40 

26.4 0 0.27 

66.8 0 0.21 

Azote 
total 

(%) 

1.5 

0.04 

0.09 

0.01 

0.01 

tr. 

Rapport 
C/N 

34.5 

16.0 

33.2 

23.0 

16.0 

tr. 

Taux 
s. b. 
(%) 

6 

24 

-
36 

-
117 

C.E.C. 
(m.é./lOOg) 

92.50 

4.60 

18.65 

2.88 

1.14 

1. 29 

Régime nutritif d'un podzol hume-ferrique orthique (8107) de la pessière noire 
à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à sphaignes. 

Cations échangeables (m.é,/lOOg) Somme des cations 
K+ + +1· Ca++ M ++ (m. é . /lOOg) 

Na Mg n . 

1.23 0.44 1.13 2.00 0.35 5.14 

0.05 0.75 0.12 0.19 0.01 l.ll 

0.05 0.63 0.19 0.13 0.01 1. 01 

0.06 0.39' 0.28 0.32 tr. 1. 04 

0.04 0.75 0.21 0.25 tr. 1.25 

0.03 0.86 0.29 0.38 tr. 1.51 

Fe 
(%) 

0.02 

o. 72 

0.07 

0.03 

0.02 

p 

(ppm) 

76.0 

2.5 

16.0 

70.0 

113.0 

Al 
(%) 

0.07 

0.51 

0 .33 

0.06 

0.04 

():) 

\JI 
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5.222.42 Description d'un podzol huma-ferrique minimal lithique (§137) 

Horizon Profondeur (po) 

L 4 - 3.5 

F 3.5 - 2.25 

H 2.2'5 - 0 

0 - 2.5 

Bfhg 2.5 - 5.5 

Bfhg 5.5 - 8.5 

Cg 8.5 - 13.5 

Description 

Feuilles de Be tula papyrifera., A lnus 
crispa var. mollis et Picea mariana; 
limite abrupte et ondulée. 

Feutrée; racines abondantes dans 
toutes les directions; limite dis­
tincte et ondulée. 

Rouge brun foncé (2.5 YR 3/2 h), brun 
rouge foncé (5 YR 3/3 s); mor fibreux 
avec charbon de bois; racines extrê­
mement abondantes, dans toutes les di­
rections; drainage bon (2); limite 
abrupte et ondulée; pH (eau) 3.4. 

Gris brun (10 YR5/2 h)> gris brun pâle 
(10 YR6/2 s); loam limoneux avec pe­
tits cailloux anguleux; racines peu 
nombreuses, horizontales et obliques; 
drainage moyen (3); limite distincte 
et ondulée; pH (eau) 3.4~ 

Brun gris (5 YR5/2 h), brun foncé (7.5 
YR4/2 s); sabla limoneux, modérément 
pierreux, avec petits cailloux angu­
leux; légèrement gleyifié; drainage 
moyen (3); limite distincte et ondu­
lée; pH (eau) 3.6~ 

Ocre rouge (5 YR4/s h), brun pâle (7.5 
YR7 /tf s); sabla-limoneux, modérément 
pierreux avec petits cailloux anguleux; 
peu de racines horizontales et obli­
ques; gleyification; limite graduel­
le et ondulée; drainage imparfait (4); 
pH (eau) 4.3" 

Rouge violacé (10 YR3 /3 h), brun foncé 
(7.5 YR4/4 s); sable modérément pier­
reux; racines rares; gleyification; 
drainage jmparfait (4); limite abrup­
te, ondulée; pH (eau) 4.5. 



R 13.5 et + Roc granitique. 

Figure 10- Profil d 'un podzbl huma-ferrique 
minimal li thique (re l evé 8137) . 
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Comme dans les autres profils de sol des pessières noires sèches, 

l'humus (tableau 11) est peu épais (2.25 po) et peu minéralisé (C/N = 42.5). 

Le pourcentage de matière organique est l é gèrement plus bas que dans les 

autres cas déj~ étudiés (72.45%). L'horizon Aejh est~ la fois mince (2.25 

po) et encore peu apauvri. La classific ation canadienne des sols (1972) 

nous pe~~et toutefois de nommer ce podzol: podzol huma-ferrique minimal 

lithique. Le pourcentage de matière organique dans l'horizon Aejh (6.4%) 

est presqu'aussi élevé que dans les autres horizons (8% pour le Bfhg et 

7.22% pour le Bfhg). Quant à l a somme des cations, il n'existe pas de 

différence entre les horizons A etC (0.85 m.é./lOOg); nous reconnaissons 

une légère augmentation de c e tte valeur pour l'horizon Bfh (1.17 m.é./lOOg). 

Le 8% de matière organique dans l'horizon B est suffisant pour constituer 

un Bfh. Ce sont, en définitive , des sols pauvres dont seul l'humus 

dépas s e plus de 3 m.é./lOOg de cations échangeables (tableau 12). Remar­

quons finalement que la quantité de phosphore disponible est seulement de 

7 ppm alors qu'elle donnait pour les autres sols dé crits des valeurs allant 

de 48 à 185 ppm. Le drainage de ces sols est pon dans les premiers pouces 

mais rapidement ralenti par le roc granitique sous-jacent. C'est cela qui 

provoque une gleyification dans les derniers horizons des profils. La 

texture est également sablo-loameuse avec une pierrosité moyenne. L'enra­

cineme nt n'est bon qu' en surface et les seules racines trouvées en profon­

deur ne semblent ass urer de par leurs dimensions qu'un rôle de soutien. 



Tableau 11. Propriétés physico-chimiques d'un podzol humo-ferrique minimal lithique (8137) 
de la pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à sphaignes. 

Horizons 
et épaisseur 
en pouces 

H (2.25) 

Aejh (2.5) 

Bfh (3) 

Bfhg (3) 

Cg (5 ) 

pH 
(eau) 

3.4 

3.4 

3.6 

4.3 

4.5 

Sable Limon Argile 

(%) 

- - -
63 77 16.6 

66 28 6 

72 24 4 

90 7 3 

Mat.org. 
(%) 

72.45 

6.40 

8.00 

7.22 

14.77 

Azote 
total 

(%) 

0.99 

0.17 

0.24 

0.20 

0.41 

Rapport 
C/N 

42.5 

21.8 

19.3 

21.0 

20.9 

Taux 
s.b. 
(%) 

2 

5 

5 

9 

2 

C.E.e. 
(m. é. /lOOg) 

191.25 

19.12 

23.73 

25.69 

48.88 

Tableau 12. Régime nutritif d'un podzol humo-ferrique minimal lithique (8137) de la pessière 
noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à sphaignes. 

Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 

K+ Na+ Mg++ c ++ ++ (m.é./lOOg) 
en pouces . a Mn 

H (2.25) 1.10 0.39 0.95 1.19 0.07 3.70 

Aejh (2 . 25) 0.20 0.24 0.27 0.19 0.01 0.85 

Bfh (3 ) 0.16 0.39 0.31 0.31 tr, 1.17 

Bfhg (3 ) 0.11 0.46 1. 65 0.06 tr. 2.27 

Cg (5) 0.13 0.45 0.21 0.06 tr. 0.85 

Fe 
(%) 

0.04 

0.16 

0.16 

0.07 

p 

(ppm) 

7 

4 

3 

3 

Al 
(%) 

0.08 

0.33 

o. 83 

0.08 

00 
\0 
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Selon l a quantit~ de mati~re organique dans l'horizon B et le 

rapport de cette mati~re organique avec le pourcentage de f e r extrait ~ l'o-

xalate, nous avons défini un autre sous-groupe de pod zol pour ce tte même 

varian te. Il s'agit du pod zol humique orthique. 

5.222.43 Description d'un podzol humique orthique (8111) 

Horizon Profondeur (f:'...~ 

L 5 - '· ï c:: -r • 1 ...) 

F 4.75- 4 

H 4 - 0 

Ae 0 - 5 

5 - 9.5 

Description 

Débris de sphaignes, aiguilles et ra­
meaux d' Abies balsœnea et Picea mm'·ia-
....... - .ç= ..... ... -:11 ...... (""1 ..-ln v,.,1)'V'I....,·rr ,..-..--,.,,..,.,,o+..,"'-+",.....1 ...,·/Y. /"·l.A,. , .J...L. U....L..L....l...\._._;) \,..1.\,...- .J l.lA.VI IiV'-\. \...o'J;~!j'""':..V VVJ '-" VV......_, 

graines de conifères; limite abrupte 
et ondulée. 

Feutrée; structure lâche; limite 
distincte et ondul~e. 

Violet fonc~ (10 R2 /1 h), rouge brun 
très fonc~ (2.5 YR2 /z s); mor fibreux 
racine s abondantes et dans toutes les 
directions; drainage moyen (3); li­
mite ab rupte et ondulée; pH (eau) 3.4. 

Beige fonc~ (10 YR2/1 h), blanc rosé 
(5 YR 8/ 2 s); argile; racines abon­
dantes de grosseurs fines ~ moyennes; 
drainage moyen (3); limite abrupte et 
interrompue; pH (eau) 4.2. 

Rouge vi~lac~ (10 R3 /~ h), jaune (10 
YR7/6 s); sable limoneux, mod~rêment 
pierreux ; racines peu abondantes, de 
petites ~ moyennes et horizontales; 
gleyification faible; drainage moyen 
(3); limite diffuse et irrégulière; 
pH (eau) 4.3~ 



Cg 

9.5 - 16.5 

16.5 - 32.0 

Brun rouge foncé (5 YR3/3 h), brun 
rouge g r i s âtre (2.5 YR5/2 s); sable 
limone ux, modé rément -·pierreux; ra­
cines p e u ab onda ntes, de petites à 
moyennes ; gleyification; drainage 
imparfait (Lf); limite diffuse et in­
terrompue ; pH (eau) 3.9. 

Brun gris foncé ( 10 YRtf /2 h), brun 
(7.5 YR5 /2 s); s able limone"!.!x, ex­
ces s iveme n t pierreux; pas de racines; 
gleyifica tion; drainage imparfait (4) 
pH (eau) 4.9. 

Ce sol a une texture gros sière (s able limonèux) et est excessive-

ment pierreux; le draina ge e s t tout de même imparfait (4) au delà de 15 

pouces. L'humus est extrêmement acide (3.4) (t able au 13) et cette acidité 

ne diminuera que très peu dans le profil alors qu'elle sera de 4.9 dans 

l'horizon C. Le lessivage es t peu évident. Les horizons B sont très peu 

enrichis en matière organique par rapport à 1 'horizon A. Il en est de mê--

me pour le fer et l'aluminium libres qui son t anormalement plus faibles 

dans les horizons B que dans l'horizon A, mais suffisan~pour que le pro-

cessus de podzolisat ion soit i dentifié. La quantité de phosphbre disponi-

ble est alors de 3 8 ppm (tableau 14). 

Le reste du profil se comp a re avec tous les autres profils des 

podz ols huma-ferriques orthiques étudiés. 

Il reste encore un au t re sous- groupe de sol que nous devons signa-
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1er pour compléter 1 1 essentiel de s types de sols de la variante à. sphaignes;> 

le, régosol lithique. Il se compare au profil 8ll,8 déjà décrit. En effet, 



Tableau 13. Propriétés physico-chimiques d 1 un podzol humique orthique (8111) de la pessière 
noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à sphaignes. 

Horizons 
pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.e. et épaisseur (eau) (%) total C/N s. b. (m.é./lOOg) en pouces (%) (%) (%) 

H (4) 3.4 - - - 88.89 1.2 43.0 4 103.10 

Ae (5) 4.2 13.6 16.0 70.4 2.05 0.5 23.8. 12 8.5 

B1hgj (4. 5) 4.5 59.6 40.4 0 3.64 0.8 26.4 4 36.59 

B2hg (7) 3.9 63.6 36.4 0 3.86 0.8 28.0 8 23.56 

Cg (15.5) 4.9 67.2 32.8 0 0.71 0.2 20.5 29 11.05 

Tableau 14. Régime nutritif d 1 un podzol hlli~ique orthique (8111) de la pessière noire à hypne 
de Schreber et lédon du Groenland variante à sphaignes, 

Horizons Cations échangeables (m.é,/100g) Somme des cations et épaisseur 
K+ Na+ Mg++ Ca++ M ++ (m.é./lOOg) en pouces J..U 

--
H (4) 1.11 0.38 1.15 1. 25 0.09 3.98 

Aej (5) 0.05 0.48 0.19 0.31 tr. 1. 02 

B1hgj (4.5) 0.10 0.75 0.39 0.19 0.01 1. 43 

B2hg (7) 0.18 0.75 0.86 0.06 0.03 1.82 

Cg (15.5) 0.08 0.63 1.07 1.25 0.13 3.16 

Fe Al 
(%) (%) 

0.02 0.07 

0.15 0.67 

0.11 0.55 

0.11 0.36 

0.14 0.15 

p 

(ppm) 

38 

4 

4 

4 
1 -_J. 

1.0 
N 
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ce sol s'est établi sur un dépôt morainique de 5 pouces d'épaisseur surmon­

tant le roc granitique. Le relief de la station est plat, le drainage im­

parfait (4) et une couche de matière organique composée de sphaignes, de 

lichens et de Pleurozium schreberi de quelques 8 pouces d'épaiss eur, permet 

au Ledu~ groenlandicum~ au Picea mariana et aux Vaccinivm spp. de s'enraciner. 

En se referant à la description du profil 8148., nous constatons 

que ce dernier est tout aussi riche en matière organique (Of = 96.6% ; 

Om = 95.6% ; Oh= 59.7%) . Sauf pour l'horizon Of, la minéralisation est 

semblable (Of:C/N = 56.0 ; Om:C/N = 30.8 ; Oh:C/N = 28.9). Le taux de 

saturation en bases est plus élevé que dans l'horizon Of alors qu'il donne 

7; tous les autres horizons se situent près de l'unité. Le régime nutritif 

est sensiblement le même. 

C'est en partie le drainage plus imparfait dans ce profil-ci qui 

favorise l'installation des sphaignes. Malgré cette pluralité dans les 

sous-groupes de sol, sur lesquels prend place la variante à sphaignes, des 

points communs sont. à retenir. Le régime hydrique est dans tous les cas 

moyen (3) en surface et imparfait (lf) en profondeur. La nappe phréatique 

est toujours présente dans le profil. La gleyification débute dans les ho­

rizons B. Il y a pauvreté en cations échangeables ainsi qu'en taux de sa­

turation en bases. Le pH extrêmement acide en surface augmente en profon­

deur où il atteint des valeurs voisines de 5.0. Tous ont une texture grossière 

sablo-loameuse ou loamo-s ableuse. La variété dans les sous-groupes vient de 

l'épaisseur du dépôt et d'un drainage ver t ical plus ou moins ralenti. 

Quant au Kalmio- Piceetum~ type Kalmia- Ledum de Lafond (1964), 

ce sont soit des podzols, des lithosols ou des organosols mais toujours 



surmontés d'un hydromor tourb e ux. Ils sont également toujours saturés 

d'eau jusqu'à la surface de la partie minérale. Contrairement aux humus 

que nous avons étudiés, ceux-ci sont toujours très épais et habituellement 

tourbeux (jusqu'à 2 pieds de tourbe). 

Les sols décrits par Linteau (1959) pour le type Kal.mia - Ledum 

sont du sous-groupe podzol humique. Hais dans la majorité des stations 

que cet auteur a étudiées, une couche d'alios, une position particulière 

du terrain et une nappe d'eau plutôt élevée les rendent tous très mal 

drainés. Ce sont là des conditions plus hydriques voire même tourbeuses 

que nous n'avons pas rencontrées . 

Si on se réfère à la pessière boréale décrite par Jurdant (1964), 

on constate qu'elle se localise aussi sur des hauts plateaux d'étendue 

parfois restreinte, mais où les irrégularités du micro-relief créent des 

conditions de drainage variables. Deux types de sols s'y développent 

alors; le podzol huma-ferrique à alios et le podzol humique avec un alios 

peu discernable. Ce sont en plus des sols en général peu profonds. 

Le développement de l'alios signalé dans les podzols de sols 

étudiés par Lafond, Linteau et Jurdant ne se retrouvent pas dans nos sta­

tions. En général dans notre secteur la podzolisation est un processus 

qui est souvent peu développé, les acides humiques, le fer et l'altun.inium 

libres sont très peu entraînés dans les horizons B de nos profils. 

5.222.5 Dynamisme et distribution 

Ce groupement favorise une reproduction de l'épinette noire, 

soit par graines, soit par marcottage. Ce dernier mode est d'ailleurs 



le plus frêquent. Ceci n'emp~che cependant pas l'§tablissement d'une 

strate arbustive inférieure constante, formée d' Abies baZsamea et de 

Betula papyrifera var. cordifolia. La grande compétition de Picea 

mariana et d' acidiphytes telles Kalmia angustifolia et Ledv.m groen l an­

dicwn ne favorisent ni le sapin baumier, ni l e bouleau blanc à devenir 

co-dominants dans la strate arborescente. Il s'agit donc d'un groupe­

ment édaphique stable d 'épinette noire. C'est la présence d'une humi­

dité plus ou moins grande qui contribue à l'installation des Sphagnum 

spp. et de cette variante. D'ailleurs la nappe phréatique, à proximité 

de la surface du sol et dont une certaine quantité d'eau circule laté­

ralement dans le sol, l'enrichie un peu et permet aux hygrophytes de la 

sapinière baumière de pousser. 

Ce groupement de transition présente des caractères écologiques 

variés dû à son coincement entre deux grands types de forêts d'épinettes 

noires: l'un sur morai nes et caractérisé par Plev~oziv.m schreberi, l'au­

tre sur tourbe et dominé par Sphagnv.m spp. 

La variante à sphaignes occupe les mêmes positions topographi­

ques que la variante à lédon du Groenland et celle à aulne vert. 
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5.3 PINÈDE GRISE À HYPNE DE SCHREBER ET ÉPINETTE NOIRE 

(Pleurozio schl"eberi - Pinetv;n bcmksianae n. n. 

piceetosum marianaeJ s.-ass. nova) 

Les groupemen ts à pin gris (Pinu s banksiana) dans notre s ec teur 

sont très peu fréquents et toujours au stade terminal de leur évolution. 

Ils contiennent, de ce fait, bea ucoup d'épinettes noires (Picea mariana). 

En utilisant quatre relevés de végétation (tableau 1.10, hors texte), nous 

avons décrit une nouvelle sous-association et deux variantes. 

\ . , 
5.31 PINEDE GRISE A HYPNE DE SCHREBER ET EPINETTE NOIRE VARIAl'l"TE 

À ÉPINETTE NOIRE 

(Pleurozio schreberi - Pinetum banksianae n.n. piceetoswn 

marianae, s.-ass. nova, var. à Picea mm"ia:na var. nova). 

(Syn. p a rtiels: Kalmio- Pinetum banks-ianae, Blouin, 1970; 

Ledo - Pinetwn banksianae, Lafond~ 1964, type Ledum - Vaccinium, Lafond, 

1960; Hypno Pinetwn banksianae, sta de à Calliergon et Cornus, Lafond, 

1960; Piceo Pinetwn banksianae, Lafond, 1964; pineraie grise à Kalmia 

et Hypnwn s.-ass. hypnetosum, stade à Kalmia et CaUiergon, Lafond, 1960). 

5.311 Généralités 

Cette variante a été décrite à partir de trois relevés de végé-

tation (tableau 1.10, hors texte). CetŒ-ci comptent en moyenne 37 espèces, 



dont 28 vasculaires et 9 invas culaires. Conune il s'agit d'un groupement 

de transition, il est plut6t difficile d'~t ablir une correspondance exacte 

avec les associations de pins gris Etudi Ee s pa r d'autre s auteurs. Cela 

dépend surtout du degré de perturbation qu'a subi le groupement original, 

de la vite sse de reconstitution de la flore antérieure et des associations 

végétales de contact. Ces forêts à dominance de pin gris (Pinus bcmksiana) 

présentent une étape import ante dans l'évolution vers des forêts stables 

d'épinette noire que l'on r encontre sur l e s collines Tanginan. 

5.311.1 Liste des relevés 

Relevé 8149: 33 x 33 pieds; transect no 2; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 27.8.1971; haut 
de pente à micro-re lief ondulé avec ro­
ches dispersées à la surface du sol~ 

Relevé 8194: 33 x 33 pieds; tra nsect no 28; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 17.7.1972; som­
met d'affleurements roche ux de fame con-
vexe. 

Relevé 8208: 33 x 33 pieds; transect no 24; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 26.7.1972; som­
met rocheux avec relief légèrement .acci­
denté. 

5.312 Physionomie et stratification 

Il s'agit de très vieux peuplements de pin gris (Pinus banksiana) 

dont les individus ont , en moyenne, une hauteur de 61 pieds et un diamètre 

de 11 pouces au D.H.P. Ils sont distribués de manière très espacée dans 

une forte regénération d'épinette noire (Picea mal~ana). Cette dernière 

espèce domine dans les autres strates. Elle est alors accompagnée de fa-

çon constante du sapin baumi er (Abies balsamea) et du bouleau blanc (Betu.la 
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papyrife .-r>a var. cordifolia). Une strate arbustive inférieure couvrant 

80% du sol contraste par rapport aux strates arborées. A ce niveau, ce 

sont Ledv.111 groenlœzdicum et Kalmia angustifolia qui occupent la majeure 

partie de l'espace disponible . Cette forte quantité d'éricacées permet 

difficilement à une strate herbacée supérie ure de pousser. Sur les plaques 

de sols dégagées, et dans les interstices rocheuses croissent des VaccinivJn 

spp. Là aussi se distribuent de nombreux plants de Coraus canadensis et 

les héliophytes Linnaea borealis et Gaultheria hispiduZ.a, formant une stra-

te herbacée inférieure importante (50% de recouvrement). La strate musci-

nale est presque complète (70 à 90% de recouvrement). Elle est dominée à 

60% par PZ.ev~ozium schrebe.Y'i et Dicranum poZ.ysetum (figure 11). 

5.313 Com2osition floristique 

La pinède 
~· 

grise à hypne de Schreber se rapproche beaucoup _du 

Plev~ozio schreberi - Piceetwn ma~anae ledetosum groenZ.andici de par les 

espèces présentes et leur abondance. Il y a d'abord le pin gris (Pinus 

banksiana) qui est présent dans tous les relevés et qui constitue une ca-

ractéristique du peuplement. Il atteint 3 comme coefficient moyen d'abou-

dance-dominance. Il se situe dans la strate arborescente seulement où il 

est accompagné de l'épinette noire (Picea mariana) et du sapin baumier 

(Abie s balsamea). Le sapin baumier (Abies balsamea) est fortement repré-

senté dans cette association. Sa constance est de 100% et son coefficient 

moyen d'abondance- dominance est l e plus haut rencontré jusqu'à présent (3), 

Cette bonne représentation du sapin baumier (Abies balsamea) vient de sa 

capacité de coloniser rapidement les lieux ouverts. Le sapin baumier 

(Ab·ies baZ.samea) et le bouleau blanc (Be·tula papyrifera var. cordifolia) 



Figure 11 - Pin~de grise ~ hypne de Schreber et 
épinette n o ire 
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surpassent légèrement l'épinette noire (Picea mariana) au niveau de la 

strate arborescente. · Ils réussissent moins bien dans les strates infé­

rieures où leurs couvertures diminuent à 10% et 5%. L'épinette noire 

(Picea mariana) reste toutefois une espèce très bien implantée; elle est 

présente dans tous les relevés et couvre 30% de la superficie du sol. 

lOO 

Elle est favorisée par la pauvreté, l'acidité et la sécheresse des stations. 

Encore une fois, Clintonia borealis et Trientalis boreaZis demeurent tou­

jours t rès liés à la présence du sapin baumier (Abies balsamga), mais 

leur coefficient d'abondance--dominance est bas (1). Ces espèces disparaî­

tront lorsque le groupement atteindra le stade de la pessière noire à hypne 

de Schreber et lédon du Groenland. Alnus crispa var. mollis~ Dicranvffi. 

fuscescens~ PzJrus americana et Maianthemwn canadense ont le même comporte­

memt que dans }_'association à épinette noire pré-citée, où leur constance 

était faible (30%) et leur couverture ne dépassait pas 20%. La forte in­

solation et la sécheresse relative de ces sites favorisent les héliophytes 

xériques comme Gaultheria hispidula~ Dicrœlum polysetum et Linnaea boreaZis 

qui, pour la première fois dans nos groupements décrits, atteignent 100% de 

constance . avec leurs plus forts coefficients d'abondance-dominance. Le 

rapprochement entre cette association et celle de l'épinette noire à hyp­

ne de Schreber et lédon du Groenland est marqué par la présence des espèces 

suivantes: Vaccinium angustifoZium_, Vacc·inivffi. myrtiUàf!des_, Pyrola secunda_, 

Cladonia coniocraea et Cladània rangiferina qui sont présentes avec la 

même abondance-dominance dans les deux cas. C'est cependant ici que le 

Kalmia cr.ngustifoZia atteint sa plu s forte abondance-dominance (3) et 

égale celle du Ledum groenZandicum. Notons également que Pleur•oziunz 

schreberi est aussi constant et abondant que dans l'association à hypne 
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de Schreber et lédon du Groenland. 

Le Kalmio - Pinetv.m banksianae de B1ouin (1970) est plus sec et 

plus proche de la pessière noire à cladonies alors que le nôtre se rappro-

che davantage de la pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groen-

land. C'est ainsi que pour Blouin (1970), les espèces telles que Kalmia 

1 
angustifolia, Epigea repens, Lycopodiu:n cmrrplo:naturn.) Mel017Tpyrwn lineare, 

Pteridiv.m aqui liniv.m var. l atiuscul v.m prennent une importance beaucoup plus 

grande. La présence et l'abondance très faibles d'Abies balsamea, de 

Cornus aanadensis, de Clintonia borealis et 1' absence de Trien·talis bo:r.•ea-

lis confirment le caractère o1igotrophe du Kalmio - Pinetv.m banksiaaae. 

Le Pleurozio schrebe:t>i - Pinet wn banksiaaae piceetoswn mariartae 

se différencie du Piceo- Pinet0~ banksiofiae de Lafond (1964), par la plus 

faible quantité d'épinette noire (Picea maY'iana) dans notre groupement, et 

par une plus grande abondance de Ledwn g1ooenlo.ndicwn et de Kalmia aagusti-

folia. Il y a aussi le Pleuroziwn schreberi qui couvre dans le groupement 

de Lafond (1964) 50% plus de surface. Ce dernier groupement évolue vers 

le Hypno- Piceetv.m au sens de Lafond (1964), alors que notre pinède gri-

se semble évoluer vers la pessière noire à hypne de Schreber et 1édon du 

Groenland. Par contre, la pinède grise à Kalmia et Hypnv.m s.-ass. à 

Hypnv.m, stade à Kalmia - Calliergon de Lafond (1960) est à la fois trop 

• 
pauvre en épinette noire et trop riche en cladonies et en Kalmia cmgusti-

folia pour être identique à notre association. 

Le Ledo- Pinetum banksianae de Lafond (1964), typ e Ledv7n-

Vaccinium (Lafond, 1960), serait celui des groupements qui se rapproche-

rait le plus au point de vue floristique de notre sous-association. Les 
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.l : Cal'im-1r,rostis CiUlad e nsis 
r;l yc e r ia melicaria 
.r. s te r puni c eu s 
G.:t i i.um trif l orum 
G:1li u;n a c. r re , J ur.J 
.Junr. u s fi l i fonr.i s 
;;; l iwn trifirtum 

Hype ricum v i r~;inicum 

St ~~te herbac { e i nf erieu~e 
·1 , Vi ol " J>.ï.l l cns 

: ~l c oru 3 uni floru s 
~ : ! eoch~fis acicu l~ris 

C1.r ;a.m ine parv iflora 
Gc r~ n lum b i ck nc lli i 
r::qJ! itriche p'l.lu~tris 
c.p i lohium n-1 ! ust re 

3t~a. te mu~ c ina.le . 
~-J; i-~~,o~rd i foli um 

Hy ~num l ind be r gi i 
Ur eronocladu s exannulat us 
Sph1.1;711Jm gin; en3ohni i 
Sph-3gn ,IJT1 squa.rro s •1m 
:<n ium ci nclioirtf!s 
Polytrichum commune 
Spha~um magel l an i cum 

6 . 5 
O, t)7 ! 
. 0 ) 
u .oo 

... . 1 

... . 2 
+. 1 
+, l . . 
+, 2 l 1. 2 . 

1 . . 
1 . . . 

Type de dipôt Type de s o l 
Ho : Hégosol 

. . . 
+, 2 . 
. . 
. . . . . 

Al: Alluv ionnai r e 
Oe : Or ganique 
Gl : G1acio-lacustre 

HTe: Humiso1 t e rri q ue 

(argile) 

. . . . 
+. 2 

1. 2 . . 
4 . 4 
1 . :2 
+, 2 
+, 2 
+. 2 



1, ARBQHA1ES 

TABLEAU .1.12 CEllHIE!iE OC':'TL::-.;:TALJ: A SAPttl bt.\JI-:JEh 

1. Abieti ba1sameae- Thujetwœ oecidontalie 
1.1 sphagnetostun 

ASSOCIATION 

SOUS-ASSOCIA'l'ION 
YARifJlTE 

le CARACTfo.RISTIQUES DE LA STATION 
Nwnéro du relw-;-~ 

Altitude (.pi ) (X lOO) 
Exposition 
Pente (degré) 

Dép<)t de surface 
Classe d'humidite' 
Type de sol 

Caractéristiqtiee de 1 1hwnua 
• pH (eau) 
, m,o, (;f; ) 
• N tot'll ( ~) 
• C/l; 

llo CA.lUCT ffi STI';U ~;s DE LA VffiEl'ATION 

RecouYrement des strates (%) 
• 'lr boresctmt e supér ieure (As) 
• arborescente inferieure (Ai) 
, arb H iYe suoerieure ( ae) 
• arbustin inferi·eure (ai) 

herbaee·e auoei-ieure ( hs) 
her ac'e infer i eure (hi) 

, m•Îsci nitle ( 111) . 

Caractéristi 'l.ues du p.cupl ement 

• '\ t P.>lr ( r re moyen) ( ni ) 
. di h re ( arbre moyen) ( · po 

· :re d ' e pèees p&J' relne 

eo.posi t o !loris tique 

Str resce:1te 
1. 

.] . Pi e · r iana 

i b•J 
~ .. u:; r r r ifera Yar . cordifo1ia 
f'Trus r i'c: &na 
• e la'l:hier bartràlliana 

Taxu' c'lT!MieM 11 
ice a Yi l o a 

As 
Ai 

As 
Ai 

As 
Ai 

1 

1.1 

Carex trieperma 

8199 8127 

ll 11.75 
N 

0 6 

Og/Gl Og/G1 
4/5 4/6 
HTc He 

4.6 4.9 
74.55 69.20 
1.74 2ol0 

70 65 
40 6 
50 15 
65 65 
85 45 

. 70 50 
70 80 

50 55 
17 13 
60 52 

4.4 ) .4 
1 .2 

1.1 

2 , :> 

3. 3 2. 2 

2. 3 

2. 3 2, ) 
2 . 3 2, 2 

+, 2 +,1 
+, 2 1. 2 
+, 2 1 . 2 

+ 2 

+, 1 1.2 
+,2 +,2 
1.2 +,2 
+,2 
1.2 
+,2 
+,2 

1. 2 
.... 1 



2. •ar. lllic-h&uxii 
::qui <~~~ ' 

o~ 

~J.:.iu."":: aspr e l llL":i 
S•. ec tor>< !! roseus 

s ~ .\ra ill nudicauli&. 
Sclidago crophylla 
As te r c r ophyllus 

1 . pu ucens 
Violll i nco ita 
Tri~n ~l is borealia 
C i r o i s borealis 
L;:ocopoo:!h n &nnotinwa . 
H ben r i a obtusatà 
Kitell" nuda 
Viol.a ~llens 
Mone!MIIs uniflora 

2. Cçmus C'ln'ldensil 
Dryopt:eris disjuheta 
Co tis groenlandi c& 
Linnae~ bore:üis 
Gs11ltherill hi spidul.a 
Goodyer& re ens 
M:ü&nt.he~~UIII c~tn&denle 

Viola renifolia 
Carex peduncul at& 
l"yrol ll aeeunda 

J . R&nunculus lapponicu1 
Listera cordat.a 
Gd 11.1111 t.inetoriun~ 

Strate musc inale 
1. SphagnUN "gir gensohnii 

Sph~~ VllrnSt.orfii 
SphagnUN IMgellanic\1111 

2. Hylocomi1.1111 s plendena 
Dic r amn ruscescens · 
Pleurotilllll schreberi 
L6phozia attenuata 
Braehythecium rutabulum 
Br~tchythecium reflexum 
Baztania trilobata 
Pelti gera aphthosa 
Mnium pseudopunctatum 
Pellia epiphylla 
Drepanocladus exannulatus 
Hypnu;n pratense 

•.1 

2.2 
1.2 
1.2 
1.2 
+.2 

1.2 
1.2 
+.2 

' 2.3 
1.2 
+.2 
• 

+.2 

+.2 
.... 2 

1.2 
1.2 
1.2 
l.J 
+.2 
+.2 .... ,. 
.... 2 . 

+.2 
1.2 
1.3 
1.2 
+.1 

+.1 
+.1 

1.2 
1.2 
+.2 

1.2 

+.2 

En outre dans les relevés: 8199: Calypogea neglanii +.2, 
Ptilium cri!lta ..r.Àstrensis +.2; 8127: Cladonia rangiferi­
na +.2, _Blepharostoma trichophylla +.2, Pohlia nutans +.2, 
Ce halozia media +.2. 

Type de dtpàt 
G1: Glaeio-lacultre ~argile) 
Og: Organique 

Type de sol 
H Ttt: H umis ol te~ ique 
He : Humisol c~liq6e 



~;phar,no - Ch:unaPdaphnct nm c .;lycul a t..·1e 
-------------------------------------~~ 
SOUS-A SSO,~ J AT lOI' 

VARIANT!'. 

1. CARACT"RJ: STl'..jUES DE LA STATION 

Numéro du relevé 

II. 

Altitude (pi ) (X ioo) 
Expo:~ition 

Pente (dee;ré) 

Dé~t de eurface 
Clasee d'h~;r:üd it é 
Type dl' sol 

Car act é ri sti1 'JC'S de 1 ' h•lrrus 
• pH (~au ) 
• m. o . (:t) 
, r<To t. aJ("f-J 
• C/N 

~ARA CT ü_'i.lSTl·.(lJ:,; Ur. LA Va;;.:r AT lUN 

Recouvrement des st. r , tes ( ~) 
, .'l r bor escPnt A s 11pér :e11 r e ( A~) 
• • ;rt•oresc Pnt. P inf-' r ie'lrf! (A i) 
• rt.rb usti v~ :.ut~ é r l cn r,:• t as) 
• .qrht.isti ve i.nfP.ri t> ur , ( .,i) 
• herbacée Sllr:·é ri cure i h « J 
• h e rbac~e •nfé r i:ourP ( hi) 
• musci n,; le ( .r: ; 

Nombre d 'espèc t?. R r";'t r r Plevé 

Cm~posit i on f ! , ri r; ti '1Ue 

StratP. ~ rLus t i ve snr•;ri PIJ re 
1. J.arix lari ci :1a 

Strate artu~ti v e infér ieu re 

} 

1. Ch!tmaPdaph r.e calycu l ata var. angustifolia 
Leèum groen l a nrl i cum 
t1:H i ~ a r,a J e 
Killmh poli f0li'l 
Androrn€'da r: 1i1nC Cl f' hylla 
L'l r ix l'lri c in ;;. 
i' ice;J. m-.. r i .-.n .1 
Lonice r a v i ; lo~.-. 
Al nus r ur:osa v .1r • .'tmer icana 
Sil.l i Jt pyrifo ! i.-. 
Vacc i '1i um ;m ;'' Jst i fo 1 i um 
Sil.l ix ped i cp; i 'lr i ~ 

S'l lix disco lo r 

St ra te herb .1c~e 
1. C.-. r e x o 1 i 1~os re r n" 

Vacc ~ nj1Jm oxyc occos 
D ros~ra rot u r! ' ii~· o : i n 
r: 'l r Ax limosa 
i 'ot P. n i:, ij la r~111J'·t. r is 

C::t r ~ x p:1uperc1J l:t 
Crtre x cn.ne~cens 
Eri o nh o ru'" _...,,,, , ,_; t'nl ium var. sub"\ rcticwn 
G'l.tllt heri a h is r, idula 
Scheu~eria r a lu s t r i s 
Jnr.cu~ brev i~""datllS 
llhynci,osno ra "1 h ;~ 

Huhus cham.-.r 'l'.o ru s 

2. Car e x r ost ra t1 
Scirp-~s h1;dsonianu s 
lit ri c •ll a r i a int e rmed ia 
Vi olil. pal i ens 
Aster n'i':r,ora ' is 
Epi lobi u;:, r -1 l'l~t re 

Hype ri cu:n v irr,inicum Vi1 r. frasil 
C'l. r ex t enuif lo ra 
CAr ex trisror :r.'J. 
lris v e r s ic olor 
C.-.r ex r,yn oc ra tAs 
Eri orhor urr. te n e l l um 
Solid ;;r,o uli r.i ncs a 
Muh lenber r. i" 1mi flo ra 
Eq l_l iSt;tum sy l V-l. t i c wr. 
Sarra c e nia r>•J r r11 r ea 
So l id:,r,o r ll('ns a 

Strate mu~cin::~ J e 
1. SphaF;r. um f usc ,Hr 

Sph'lr;num ma-~e j'ln i c um 
~~rhrtP,num ru .~ ~:() ·,..- i i 
Spha~um CA }'i li :t r. c •l!Tl 
~~y li a anom<l !.1 
Clad opod ie 1 h f) u i tans 
Sphrt .e;num rr.c11rV1J~ v:1r. tenue 
Srh;'l ~ r.um m;,jus 
Sph afSnum rer. urv·;:r 
Dicranurr. d r 1 J !f~"Tio ndi i 
Juneermani'l l -1"crn : At 'l 
~iphlll;num P'lpi ] ] OSl lCT 
Cladonia .-.1r~'l ris 
Drepar.o c1adus f l ui t:1r.s 
Ca1lie r gnn st. rarr.i '1 '"Hr. 

Polytr ichum c o=·m e 

2. SphaP,'r. um suh,ec unrlum 
Srh'l t;num warnstorfii 
Au1ac omniwn pa l u s t re 
Sphagnum teres 
Hypnum lind bergi i 
Moerkia f1ot owi ana 
Sphagnûlll central e 

Og: 

Toment-::>hypnum nitens v :~.r. falcifolium 

de dépôt 
organique 

Type 
F'M: 
~Il: 

de sol 
fi br isol mésique 
mésisol humique 

my r i cet osum ga1is 

Carex o li os erma 

8136 

·n .s 
0 

Or; 
S/6 
FP 

3. 7 
<;; 8 .1.3 
o. 51 
ll l . <;t) 

80 
25 

95 

20 

1. 2 

8130 

11 . 5 

'j , /., 

98 . 0? 
u. 51 
111 .50 

1'0 
JO 

9' 
;' j 

+. 2 
1. 2 
1 . 1 

8221 

11 . 2 5 

0 

70 
w ) 

2] 

Carex ro s trata 

8144 

11.5 

0 

Or, 
6 
HH 

92 .66 
l . J3 
1.0 .41 

5 
~c 

70 

8145 

l l . s 

0 

1 .. 1. 
96 . 34 
0 . 65 
fl5 . 96 

) 
)') 

7'> 

r-..!_~~~·--~~·1_-_---

• • 2 
2 . 2 
1.2 
l . ? 

+, 2 

... • 2 
? . 2 
1. 2 
1 . 2 
1 . 2 

t-~_,;_~."'~ _ _ _ ;;..z:-=--=_-_7!_~3~~ ~J! z----:-:r ~T ·-
1 . 2 +, 2 • 1 . 2 . 
+. 2 +. 2 • 1 . 2 1. 2 

3 . 3 
3 . 3 

1. 2 
1.3 
2 , ) 
1. 2 
1 . 3 
1.3 
1.2 

• 

1. 2 

2. 3 
+, 2 

1 
., . ' 

1. 2 

3. 3 
7 . ~ 

2 . 2 
1. 2 

3. 3 

1 . 2 
1. 2 
1.2 

+. 2 

1. 2 

~}.!_ _ _Jo:!] _ _ 
2 . 2 2 , 2 
1. 2 1. 2 
1. ;> 
+,2 
+, 2 
+,1 
1.2 
1.2 
1.2 
+. 2 

1.2 
1 . 2 
1 . 2 
+ . ~ 

+, 2 

~--------·~·_2 _____ _ 

1. 2 
2 . 2 
2.3 

1.2 

.êo L 

2 , 2 
l. ? 
+. 2 
1. 2 
1 . 2 
+,2 
_. 

3.3 

3 . 2 
+, 2 



3 • HERBACAIES 

TABLEAU 3 .15 GROUPEH.E1JTS HYDROPHILES 

1. Nuphari variegati-Scirpetum acuti 

1.1 potamogetonetosum 

2. Potamogeto-Nupharetum variegati 

ASSOCIATION 

SOUS-ASSOCIATION 

I. CARACTERISTIQUES DE lA STATION 

Numéro du relevé 

Altitude (pi ) (XlOO) 
Exposition 
Pente {degrb) 

Dé~t de sUÇ'ace 

II. CARACTERISTIQUES DE LA VEGETATION 

Recouvrement des strates {%) 
• herbacée {h) 

Nombre d'espèces par relev~ 

Composition floristique 

Strate herbacée 
1. Scirpus acutus 

Nuphar variegat~ 
Potamogeton epihydrus var. nutallii 
Sparganiœr. chl.orocarpum 
Sparganium aneustifollum 
Potamogeton crispus 
Potamogeton gramineus 
Scirpus subterminalis 
Potamogeton prealongus 
Nuphar microphyllum 

Type de dépôt 
Al: alluvionnaire 
Og:: organique 

1. 

1.1 

8226' 

9.5 -
4 

Al/Gl 

90 

7 

3.4 
2.3 
2.3 
1.2 
1.2 
1.2 
1.2 

• 
• 
• 

2. 

8220 

11.5 -
8 

Og 

00 

7 

• 
3.3 
2.3 
1.2 
1.2 

• 
• 

2.2 
2.2 
1.2 

' . . 



1. AROO!l AT r·:S 

ASSOCIATIO!l Sphagno-Piceetu:n m;>. ri anac 
SOUS-~.SSOCIATION chamaedaphn etos urn c.1lycul atae 

VARIANTE Carex ol ir,o3perma 

I. 

II. 

CARACTERI STIQU !-..3 DE LA STATION 

Numéro du relevé 8215 8217 821.4 

Altitude (pi ) (X 100) 10.25 10.25 10.25 
Exposition - - -
Pente (degré) 0 0 0 

Dépât de surface Og Og Og 
Classe dlhumidité 6/5 6/5 6/5 
Type de sol M'l'y HM MH 

Caractéristiques de 1 1humus 
• pH (eau) - - 3.6 
• m.o. (%) - - 97.66 
• N total (%) - - 0.51 ..... ~ C/N - - 111.08 

CARACTERISTIQUES DE LA VffiETATION 

Recouvrement des strates (%) 
• arborescente supérieure (Às) - - -
• arborescente inférieure (Ai) 35 25 20 
• . arbustive supérieure (as) 65 40 40 
• arbustive inf~rieure (ai) 70 25 20 
• herbacée supérieure (hs) 40 65 85 
• herbacée inférieure (hi) 20 5 5 
• muscinale (m) 98 lOO lOO 

Caractéristiques du peuplement 
• hauteur (arbre moyen) (fi ) 22 26 JO 
• diamètre (arbre moyen) po ) J 4 4 

-Nombre d 1espèces par relevé 24 24 23 

Composition floristique 

Strate arborescente 
1. Picea mariana A:J • . . 

Ai ).) 2.2 2.2 

Strate arbustive supérieure 
1. Picea mariana . .lt.·.l .1·.1 .l·.l 
Strate arbustive inférieure 
1. Chamaedaphne calyculata var. angustifolia ~·4 i:~ ~-J 

Kalmia polifolia 
Andromeda glaucophylla 

2. Picea mariana 
Ledum groen1andicum 
Kalmia angustifo1ia 
Vaccinium angustifolium 
Vaccinium myrtil1oides 

J~ Lari:x laricina 

Strate herbacée supérieure 
1. Carex pauciflora 

Eriophorum spissum 
Carex o1igosperma 
Sarracenia purpurea 
Eriophorum vireinicum 
Carex paupercula 

2. Carex trisperma 
Strate herbac ée inférieure 
1. Vaccinium oxycoccos 

Smilacina trifolia 
Geocaulon lividum 
Rubus chama emorus 
Gaultheria hispidula 

2. Cornus canadensis 
Coptis groenlandica 
Lycopodium annotinum 

Strate muscinale 

1. Sphagnum fuscurn 
Sphagnum magellanicum 
Sphaenum recurvum 
Mylia anornala 
Sphagn1un capillaceurn 
Sphagnum ru s so~ii 

2. Cladonia rangiferina 
C1adonia cenotea 
Cladonia ·crispa ta 

J. Ptilidium ciliare 
Dicranum undulatum 
Pohlia nutans 
C1adonia squarrosa 
Po1ytrichum juniperinum 

4. P1eurozium schreberi 
Dicranum fuscesr.P.ns 

5. Aulacomnium palustre 

6. Cladonia bacillaris 
Cladonia fimbriata 
Cladonia americana 
Cladonia C'l.rreo la 

Type de dépôt 
Og: organique 

1.2 1.2 
1.2 +.2 +.2 

2.2 2.2 2.2 
2.2 2.2 2.3 

1 ·1.2 +.2 +.2 
1 1.2 1.2 1.2 

1.2 . . 
. +.2 +.2 

1.2 ..::-:; ----r~2--

+.2 2 .2 1.2 
~--~-;:;=~.4~--
+.2 1.2 +. 2 

2 .• 2 2 2 . . . . . 1.2 

+.2--+~~-

2. 2 1.2 . 
+.2 . +.2 
1.2 . . . . . 
. . . . . . . . . 

iJ.4 1..1, 4. 5 -
1.2 2 .2 2.3 
3.3 1.2 2.3 
+.2 1.2 1.2 
1.2 2.2 . . • +.2 __ 

+.2 +.2 . 
+.2 +.2 . 
+.2 . . 
. +.2 +.2 . +.2 +. 2 . . +.2 . +.2 . 

var. gracile +.2 . . 

Type 
MTy: 
Hll 
MH : 

.. . . . 
• . . 

de sol 
Mêsiso1 typique 
Humisol mésique 
Mésiso1 humique 

. . . . 

. . . . . . . . . . 

Ru bus ch amaerr:orus 

8213 8206 8216 

10.5 11.25 10.25 
- - -
0 0 0 

Og Og Og 
5/6 5/6 5/6 
MTy MT ;y MH 

- J.J 3.5 - 98.37 98.21 
- 0.42 0.48 

- 135.98 118.59 

- - -
40 40 50 
40 40 40 
90 95 70 
10 20 50 
70 70 55 
lOO 100 95 

JO 28 )6 
4 4 6 

26 23 28 

. . . 
3J. 3J. 3.4 

..Jo) ).J )._j 

4o4 J .. 5 ~.4 
1.2 +.2 2.2 . +.2 +.2 

2.3 2.3 2.2 
1.2 1.2 2.3 
1.2 1.2 1.2 
1. 2 +.2 1.2 
1.2 +.2 1.2 

+.1 r-· 1..1.2 

:r------.5 _ ___ .1.._2 2.2 --
1.2 • +.2 . . 2.2 . . +.2 . . . . . . 1.2 
1.2 1.2 2.2 

Y:2- - + -.2 1.2 -

2.3 1.2 2.2 
+. 2 +. 2 +.:? 
4.) !u!. J. J -· -

1.2 . +. 2 

. . +.2 . . +.2 . +.2 . 
T~·2 4.4 2. 2 
4.4 1.2 2.3 
2.3 2.3 4.4 . +.2 1.2 . . . 

r-?-· ~ - ~~ . 
+.2 +.2 . 
+. 2 . . 
+.2 . . 
. . . . . . . . . . . . . . . 

1.2 . +.2 . +.2 . 
+.2 . . . . +.2 . . +.2 
+.2 . . . +.2 . 



~- --~---- --

V .VU A-'JT[o; 

!. CAftAt::r:·JU:.iTi t.<IJ:·.S D~ LA S'i'ATICji 

Numéro da relevé 

Altitud~ (pi ) (:Z: lOO) 
Exposition 
Pente (degré) 

De'~t de surface 
Classe d 1 humidi te' 
Type de sol 

Ca.ractéri stirtues de 1 'humus 
• pH (eau) 
• m.o. (;t) 
• N total (;t) 
• C/N 

II. CAR AGTERr STï ;rJi;:S DE LA V;;Gi:,TATION 

RecouvremAnt des strates(:) 
• arborescente supérieure ( !.s) 
• a~bore ~c ente inférieure (Ai ) 
• arbu!:t.i.ve ~H;pe'rieure (;,s) 
• arbust .~ •re inférieure (ai) 
• h-..rba.:ée s•1périeure ( hs) 
• h~rbacée inférieure ( hi ) 
• mu3cinale ( 1:1 ) -

Caractér-isti'1ues du oeupl?.ment 
• hauteur (arbre moyen) (pi J 
• diam'etr-.. (arbre moyen ) ( po ) 

Nombre d'esQeces par releve 

Composition fl o x·istiq" e 

S'trate arbores .~ente 
1. ?icea mari<'lna 

2. Pin us banks iana 

Strate arbust.ive suceriet: r"< 
1. Picea m.?..ri ;l.n (\. 

2, Abies bal~amea 
Pyr•13 americana 
Salix nwni.lis 

Strate a r busti ve infer ieure 
1. Lerlum gree n L'lnd i.cum 

Kalmia aneusti folia 
f'i c ea rr.a.ri;,na 
V'acc:i.nium angu3tifoliura 
Vaccinium myrtilloide5 

2. Ab ics balsamea 

As 
Ai 

Carex trisp-er.c .. 'J. 

8162 

li, 

0 

Og/Gl 
6/5 
HTe 

3.7 
93.84 
0.89 
61.16 

65 
20 
65 
95 
20 
55 
100 

52 
9 

21. 

8207 

11.25 

0 

Og/G1 
5/4 
HTe 

3.7 
97.)8 
0.61 
92.59 

70 

95 
65 
65 
95 

56 
9 

24 

8125 

li.5 

0 

Og 
5/6 
HTy 

).6 
97.07 
0.90 
62.55 

70 
1.0 

5 
75 
20 
35 
95 

6o 
7 

22 

9133 

11.5 

0 

Og 
5 

KT y 

).5 
96.67 
0.73 
76.81 

65 
JO 
20 
85 
40 
25 
85 

66 
7 

25 

822) 

11.5 

0 

Og/r 
5/6 
fœe 

70 
20 
20 
90 

5 
50 
90 

21 

8184 

10.5 

0 

Og/r 
5 

BrDdgl 

3.6 
93.02 
0.59 
91.46 

60 

5 
90 
40 
J5 
95 

56 
10 

25 

8189 

li 

0 

OgjR 
5/6 
Hl 

55 
25 
lD 
75 

'i 

J 5 
95 

54 
9 

29 
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3. 

Bf·:.uè. a !'aç,yri fera lllr. cc rd i fo: ia 

ChamaP.darh r.e c1lycul .;t -'l V <'ir . ar.;,.,,•;t.ifol i;, 
Androoneda ~;L.,,cophylla 

+,1 
•.1 

l . 2 
Larix iar:i.cina 
Nerr.opanthu~ ~ucronata 

Sali'( ;:,y ri folia 

4. Amelanchi er bartramiar.·, 
~us cr t spa V.'l.r, mollis 

Str·,' e !'le,.baceP. <lur:>eri" •! re 
r:-ca.re; tri .9Df: rma 

2. U:_ui.set.•Œ 3y.lvdtic,Jm 

St:-ate .'1"rl·acee inferieure 
1. SmiiaÇ; ~-.. trifo.lia 

Gaultheria hispidula 
GP.ocaulon li"idum 
Rubus cha:rnemorus 
Vaccini :m •) :<ycccco~ 

ListPI'a cordata 

2. Cor!"t.S canA.densis 
Coptis -roenlar.di-:a 
Goor' y>::-~ . repens 

J. Rubu:; >:~>bescens 

Vio la p'llJ en~ 

Strate muscinale 
1. Pleurozi c•m schreberi 

Clr.donia rang:iferina 
?tilidium ciliare 
Dtcranun; po:!.ysetum 

2, Sphagnum capi llélce=. 
Spha.-;:m.:m mage .ll .'l.r. icllm 
Spha~snum fus-:urr. 
::.,..h a gmun r11ssowii 
Sph~gnum quinquefari~~ 
Spha~num centrale 
Sphagnum girgensohnii 

J. Die r ,1nu;n drurr:mor.d ii 
Dicram.Jll fuscescens 
Cladonia cenotea 
Cladonia digitata 
Polytrichum comname 
F"hlia nutans 

TyPe 
Og: 
ln: 
T 
R : 

Dicrar.um muehlenbeckii 
Ptilium crista-castrensis 
Cladonia gonecha 
Polytrichum juniperinum 
Blepharostoma trichophylla 
Cladonia alpestris 
Càlypcgeia neesiana 
3olachnwn ampullaceum 

ie_c!éc"èt 
or 1\ :mique 
glac io-lacus t re (argile) 
rr.orainique 
roc en place 

1.1 
1. 2 

l . l 
: .2 

) , /. 4 ') 1 J. ·~ . 
r-o.!..L__- _ __,!U, --·-"''"'"""'-"---~ 

. ... ~ 
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• 2.) 1. 2 1, 2 

+,1 
+.1 

2, J 1.2 

2 . 2 

1. 2 
l ., 

... 1 

•.2 

1.2 2,J 1. 2 2,J 2. 3 2-:1' ).L. 
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1.3 
2.2 4.5 

1.2 

2. 2 
2,) 

1. 2 
1. 2 
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1 . 2 
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1.2 
+,2 

. 
+.2 
1.2 

':';ye ae gol 

• 

HTe: hu .. -r:isol terriClue 
:11: hwni.sol '..i thi :::~e 

+.2 1.2 

1.2 

• 
+,2 

BrDdgl:brU!lisol dystri~ue dégradé gleyifie' 
MTy: mési~ol typ1que 
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+,2 

. 
+,2 

... 2 

+.2 

1,2 
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2 , Ait!lli::JT Ai 1-::.i 

Sph n~no r,i rgensohnii-Alnetum rugos ne 
1 myricetosurn galis 

·SOC IATlOH ' 
•US-ASSUC lA TIUN 

CARACTi'JUSTll.ll'ES DE LA SfATION 

Numéro du re levi! 

Altitude (pi ) ( XlOO) 
Expo5ition 
P~te (degr<!l) 

Dép~t de 5urfRce 
Classe d 1 hurnid it~ 
Type de sol 

Caractéristiques de l'humus . pH (eau) 
• m.o . ('~) . Il total ( %) . C/N 

[, CAilACTl-Jt l :>TI 1_.UES DE LA VEGETATION 

Recouvrf'!Tllent des strat ~s ( :;:; ) . a r borescente supérieure (As) . arborescente inférieure (Ai) . arbus tive su r,érieure (as) . arbust i ve inférieure (ai) . herbacée supérieure (hs) . herbacèe inférieure (hi) 
, nruscinale ( rn) 

Caracteristiques du peuplement . hauteur (arbre moyen) (pi ) 
diam'btre ( arbre aoyen) (JX> ) . 

Nanbre d'espèces par relevtf 

Canposition flor is tique 

Strate arborescente 
1. Abies balsamea 

Picea glauca 

Betula papyrifera var, cordifolia 

Pyrus ame ricana 

2, Picea mariana 

Lari.x laricina 

Sali.x discolor 

Strate arbustive supérieure 
1. A ln us r u.:;osa var, arnericana 

Sali.x discolor 

2, Acer spicatu:n 
Abies balsamea 
Eetu1a papyrifera var, cordifolia 
Picea glauca 
Pyrus ame ricana 

3. Picea marian:t 
Lari.x laricina 

4. Viburnurn ca~~inoides 
Sillix pellita 
Viburnurn tri1obum 
Prunus vi r piniana 

1 

1,1. 

8104 

ll.5 
-
0 

Or,/G1 
6 

HTe 

5.1 
68,82 
1.30 
26 , 61 

10 
15 
1.0 
70 
20 
20 
95 

66 
10,8 

28 

As . 
Ai . 
As . 
Ai . . 
As . 
Ai . 
A~ . 
Ai . 
As . 
Ai . 
As 2 ,1 
Ai 2_._l. 

As . 
Ai. . 

).4 . 
. . . . . 

'r-1 . 1 

"\ . ' . , .· . 

' 1 

~ '\ .. 
\ \ 

Spragno-Alnetum rur,osae 

cari cetosum 

81.74 8171 811.0 
1 

10 10 10 
- - -
0 lJ 0 

G1 Al/Gl Al/(;} 
5 4/5 5/1. 
- - Glib 

- - 5.8 
- - 58 . 43 
- - 0 , 82 
- - 41.3J 

JO 10 10 
40 30 5 
80 85 JO 
75 80 60 
75 65 35 
55 75 JO 
80 50 85 

53 61 68 
11 14 11 

51 71 55 

·-z,J• • 0 ~ .l 

2, 2 3. 2 . 
1,2 2, 2 ° . . 1.1 1.1 . . . . . . . . . . . . 
l .l l.l . . . . . . . . . . 
. . . 

2 , 2 . . 

8173 

10 
-
0 

Al / Gl 
5/4 
G111o 

5. 2 
81,00 
1. 57 
29 .92 

15 
25 
85 
75 
70 
40 
70 

50 
10 

58 

• 0 

2, 2 
2, 2 
1,1 . . . 
1, 2 

1.1 . . . . 
1,2 

];. 1._ ____ 4.! 2_ ___ 1. ? ___ _!._.4 . . . l ,l 

. . . . 
1, 2 ? , 2 2, 2 2, 2 . 1.1 . 1 .1 . 1. 2 . . . . . 1.1 

. . l . l 1.1 . . . . 
2 . 2 . l . l 1.2 . . . . . . . . 
1, 2 . . 1.2 

. 

Thalicto pol :rC' ·-.nù.-Alneturn rur,os 

8115 8175 8117 8121. 

9 .5 9.5 ll 10, 5 
NE - - -t 

1. 0 0 0 

AI/ra Al Al/Gl Al 
4/5 4/5 4/5 J,j6 
Rcu - G1Hr G1H r 

5.6 - 4.3 4. ~ 

20 , 136 - 22 .89 19.L 
0,4) - 0.59 o. 5S 
28 ,14 - 22 .48 19,1 

- - - -- -· - -
80 85 70 45 
45 40 50 45 
25 85 45 75 
10 60 8 20 

6 20 15 J5 

- - - -
- - - -

29 38 J2 42 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . 
4.) 4.) l±.!.L_____1!..4. 
1.2 . 1.1 . 
2.J . . . . . . 1.1 . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . 
. 1. ? . . . 1.2 . . . 1 . 2 . . . . . . . 



:>r..rat.e aro•Jsr..1ve 1nrer1eure 
1. Myrica gale 

A.lnus rugosa var. americana 
Cornus stolonifera ____ _ 
Salix éiscolor 

2. A.bies balsarnea 
ï'yJ-us americana 
Accr spicatum 
Vib•.trn:J111 edule 
Lonicera canadensi~ 
Hibes h.cu"'tre 
1\ubus id3.eus 
Betuh papyrifera var·. cordifolla 
Picea gln.uca 
Taxus canadensis 

J. Ribes glandu1osum 
Ribes tris te 
Spiraea 1atifolia 
Viburnum tri)oeum 
Corylus cornuta 
Loni.cera hirsuta 
?runus virginin.na 
Am~lanchier sanguinea 
Ribes i"lirt~ll um 

4. ~icea mariana 
Lonicera villo ~ a 

Led•tm groenland icum 
Amelanchier huronensis 
Cha:nae ·!aphne calyculata var. angust.i foli 'l 
Kalmia polifolia 
Nemopanthus mucronata 
Thuja occidentalis 

Strate herb'l.cé '! supérieure 
1. Thalictrum polyP,~um 

At.hyrium filix-femina var. mich'luxii 
Gali~ asprellum 
Carex intumescene 
EquisetUm sylva ticum 
Dryopteris spinulosa 
Aster umhellatus 
Onoclea sensi bi1is 
Impatiens capensis 
~up~torium macu1atum 
Scute1laria laterifolia 
Streptopus roseus 
Trillium cernuum 
Pteretis oensy1vanica 

2. Ca1~~agrostis canadenois 
Carex stipata 
Dryopteris phegopteris 
Aster puniceus 
Glyceria striata 
Glyceria melicaria 
St reptopus amplexifol~us 
Poa saltuensis 
Cirsiu:n muticum 
Dryopteris cristata 

J. Carex trisperma 
Garex C."l.nescens 
Carex lepta1ea 
Carex brunne scens 
Carex disperma 
Carex projecta 
Carex paupercu1a 
Petasites palmatus 
Schizachne purpurescens 

4. Ca1tha palustris 
Equisetlli~ fluviatile 
Iris versicolor 
Geum rivale 

5. Aralia nudicaulis 
Sol idage ~~crophylla 
Carex bebbii 

1 

:rt=_-{:;_ --_-_"i~- :~- ~'--'-----'i'-.!~~;_---__ -~_-~--,~~·~o.t.:J_-"--2_:_-__ __,\_·-=--==1""':~r ~ =1:~-i~-~:~-
• +. 1 1. 1 1.2 +ol 

1 . 2 2. 2 +0 2 1.2 1.1 lol 1.1 
l 1 l 2 . +.1 1. 2 1. 2 1.2 . . . . . +.2 1. 2 1.2 . 2.2 . 1.2 1. 2 

+. 2 1.2 1. ;' . 1.2 1.2 . +.2 . . J..2 +,1 1 . 2 1.2 1.3 . . . . ..... . 1 •. 2 +. 2 1.2 . +.2 +.2 . . 2,2 1.2 +-. ;-' 1.2 . . 2.) 1.2 . 1.1 2.2 +. 2 . . . . . . +,1 . l . 2 1.2 . . . 1.2 . . . +ol . 1.1 . . . 
. . . . . . +.2 . . . . +. 2 . . . . . . 

1.3 . . . . . . . . . . . . 1.1 . . . . . . . . . 1.2 . . . . . 1.2 1.2 1. 2 

1 

. . . . . 1.2 . . l. :> . . . . . . . +. 2 . . . . . 
+,1 . . . . . . . . 
l .1 1. 1 1 . 2 1.1 1,2 . . . +,l 
1.1 1.2 1.2 1.2 2.3 . . . . 
1.2 +.1 . . +.1 . . . 
1.1 . +.1 . +.1 . . . . 
2.3 . . 1 . . . . . . 
1.1 . . . . . . . . 
l 2 . . . . . . . . . . . l .l . . . . 
1.2 2.3 1.,_2 · ---:- --~--1~~--- . 1. ? ]. ] 2.] J.]_ . 2.3 1. 2 1.2 1.2 1. 2 +. 2 2.3 1 . 3 
+.1 1.2 1.2 +,2 1.2 +. ? 1.2 +.2 2.3 . 1.3 2.2 +.2 1.2 +.2 2.3 1.3 . 
+.2 +.2 . 1.2 . . . +.2 1 ., .. . 1.2 +,2 +.2 1.2 . +.2 1.) . . . . . . 1.2 +.2 . . . 1.2 . . . •·2 J.3 1•2 . . . . . . 1.2 1.2 . . . . . . . . 1.2 . . . . . . . . 1.2 . . . . . . . +,1 . . . . . . . . . +.2 . . . . . . . 1.3 . . . 
2.3 1.3 2 . 2 +.2 _i.~ • . +.2 1,2 . . 2 . ) +.2 +.2 . +.2 . 1.2 . 2 . 2 1.2 . 1.2 . . 1.2 1.2 . +,2 1.2 +. 2 1.2 . . +.1 . . . . 2.) . . . . 1.2 . . +, 2 . 1.3 . +.2 . . . +.2 . . . . . . . . +.2 . . . . . . . . . +.2 . . 

1 

. . . . . . . . . . . . +.2 

1.3 1.2 1. 2 . 1.2 . +.2 • 1.2 
_-t_._? __ . 1. 2 +.2 2.2 . . +.2 . . 2.2 1.2 +.2 2.2 . . +o2 . . 2.? ) , ? . • . 1.2 . . . . 1.2 . 1.2 . . 1.2 . . . +, 2 . . . 1.2 . . 

+.2 . . . . . . . . . . . . +,2 . . . . . . +.2 . . . . 0 . 
. +.2 1.2 . ],2 . . +.2 2.3 . . . . +.? 1. 2 +.2 . . 

+.2 . . . . . +.2 . . . . +.2 . . . . . . 
. . . . . 1. 2 . . . +,2 . . +ol . . . . . . . . . . . . 1.2 



:::.t.rat.e herbacee 1nrer1eure - - -

1. Hu bus pubes cens +.l 2,j 2.2 2.2 2.3 1.2 2.3 . 1.2 
Vio la pill le ns ?. :) J,J 1. 2 1. 2 ;:> ,J l.J 2.2 0 l.J 
Dryopt eris -disjuncta 

_f··: 
1.2 2,2 +, 2 +,2 1.2 . +,2 1.2 

Lycopod i mn annotinum 0 2 .2 ],;:> 1. <' . +,2 +,2 . 
Vi ola septentrionalis . +,2 . . +,2 . <'.3 +,2 . 
Trientalis borea1is +,1 1, 2 1.? 1.2 1.2 . . . . 
Mit ella nuda . +, 2 1. 2 _+. <._ __ ~~~=-=-~_; - ~~ o:_- - - _ :__- -- •--- -- ----:__c=. -~---~--- . -

Lye o pod i \UT! lucidull.llll . 1.2 .. . 2 . . 
Vio l'l incognita . . . 1 .3 . 
Galium triflorum . . . +,<' +, 2 
Viola cucul1ata . . 2. 3 . . 
Viol a rotundifolia . . 1. 2 . . 
~~onotro ra uni flora . . +, ? . . 
Clin t onia borea11s . . . +, 2 . 
O=lis montana . . +. 2 . . 

2. Cornus canadensie +,1 . 1.2 +, 2 . 
Maianthernu:n canadense . 1.2 1 , 2 . . 
Gaultheria hispidu1a . . 1,2 1.3 +, 2 
Coptis eroen1andica . . 1.2 .. . ~ +,2 
Linnaea borea1is . . 1,? 1.3 . 

J. Card:unine pensylvanica . . +.2 +o<' . 
~lent ha arvensis . . . . . 
Lye opus uniflorus . +,.? +o2 . . 
Epi lobium gl;mduloeum . . • . . 
Po a pa1ustrill . . . +,2 +,2 
Li s tera auricul aria . . . . . 
Callitriche p:üustrie . 1, 2 . . . 

----~~~------------

4. Smi lttc ina trifolia _ l_.l___ . . . . 
R:muncu l us lapponicuB 0 . . . +,? 

Strate muscina le 
1. C1im'>cimn dendroides . . 1. 2 

-- ----- ·· · -----~-

1.2 . 
Mniwn punctatum var. e1atu:n . 1, 2 . . . 
Hygr ohypnum eugyrium . . . +, 2 . 
Hypnum l i nùben;ii . +.2 +,2 . 1.2 
Bryum pseudotriquet~ . . . . . 
Pellia epiphylla . . . . . 
Atrichum oerstedianum . . . . . 
Marchantia polymorpha 0 . 1,2 . . 
Calliergon cordifolium 0 . . . . 
Mn iurn mediu:n . . . . . 
Capylhmt r!ldiale . . . . . 
Rhytidiadelphus squarroeue 0 . . . . 

2. Sphagnum equarros um . . 2.2 . 2.3 
Sphagnum russowii 0 4.4 0 2.2 . 
Sphagnum girgenBohnii 5.5 0 2, 2 4.4 . 
Sphé!.f,Tlum te res . . . . 2,3 
Sphagnum warnstorfii 0 . . 2.3 1.3 
Sphagnum magellanic\DD . +, 2 . 0 .. 

J. Hylocomium splenc)ens . . 2,2 0 . 
Pleurozi\Ull schreberi . . 2.3 . +,2 
Cladonia ran ~iferina . 

1 

0 . +,2 . 
Pohliil wah l enbergii . . 0 . . 
Bràchytheciu:n rutabul um . . . . . 
Cal lie lad i 'JJn haldanianurr: . . . . . 
Aulacomnium palustre . . . . +,2 
Dicrilnum polyse tum ' . . . . . 
Plagiothecium denticulaturn 0 0 . . . 
Atric hum undulatum . +,2 +.2 . . 
Plagiothecium roe serunti!D . +, 2 . . 0 

Call i err,on stramine\DD 0 +o2 . . . 
Heterophyllum haldanianum . +,2 . . . 
Rhyt i diadel ph us t.riquetus . . +, 2 . . 
Pti1ium cri s ta-castrensil! . . +,;> . . 
Di cranum fu scescen9 . • +, 2 . . 
Pryurn r s eudotr iquetu:n . . t- , 2 . . 
Polytri chum corrrnune 0 0 1. 2 . . 
Dicranella sp. . . +,2 . . 
Drepanocladus elGl.nntù at us 0 . . +, 2 • 
Polytrichum juniperin\DD . . . t-. ) 0 

Tetraphis pellucida . . . +, 2 . 
Cl'.lùonia defonnie . . . +.2 . 
Cladonia uncialis . . . +,2 . 
Moerkia flotowiana . . . +,2 

En outre dans les relevés: 8171: Vaccinium anr,ustifol ium +,2, Carex gracillima +,2; 8140 : 
8140: Lonicera oblongifolia +.1; 8174: Arne l anchier ba rtramiana 1.1; 
Carex debilis var, rudgei +.2; 8173: Solidago rugosa +,1. 

Trpe de dé~t TyPe de sol 
Og: organ1que liTe: humisol terri'1ue 
Gl: glacio-laeustre ( uglle) GlHo: gleysol humique orthi que 
Al: a1lunannaire Rcu: rl!gosol cumulique 

GlHr: gleysol humique regosolique 

. . . . . 1. 2 . . +.3 . . . 
1 

. . . . . . 
' . . . . . . 

+.1 . . . 2.2 . . . . 
1.2 . . . . . 
. . . 

+,? . . . . . . 1-,1 . . . . 
+.2 . . . . . 
. . . . . . 

+, 2 2.2 . . . 1.3 . . . . 1,2 . . . . . . 0 

+, 2 . +,2 . . . 
1.2 . . 
+,2 . . . +,2 . . 1.2 . 

0 +,2 . . . . . . l. J . . . 
0 . . . 0 . 
0 . . . . +,2 . . . 

+,2 . . . +,2 0 . . +,2 
0 . . 
0 0 . . . . 
0 . . 
0 0 . . . . . . . 
0 . . . . . . 0 • 
0 . . . . . 
0 . . 
0 . . . 0 . . 0 . 
0 • . 
0 . 0 . . 0 

Lonicera oblongifoliil +,1; 
8175: 

. . . 

. . . . 

. . . . 
-

lo <' 
+, 2 
+, 2 
+.1 . . 
+, J 

. . 
2. 3 
1 . 3 . 
+, 2 
1.3 
1.2 
l. J 
+, 2 
+. 2 . . . 
. . 

2.3 
0 . . 
. 

1. 2 . . 
+. 2 
+, 2 . 
+, 2 
+, 2 . . . . 

0 . . 
0 . . . . . . . 
0 



ASSOCIATION 

SOUS-A SSOC IATION 

V ARIA:<TE 

1. CARACTi'Jll ST!c.; UES DE LA STATIO~ 

Numéro du relevé 

Altitude (pi) (X100) 
Exposition · 
Pente (degr6) 

- Dép$t de surface 
Classe d 1 humidit.! 
Type de aol 

Caract~ristiquee 
pH (eau) 

• m.o. (%) 
, N total (%) 
• C/N 

de l'hwnus 

II. CARACTERI STIQUES , DE LA VrCE:I'ATlON 

Recouvrement dea ~trate_s (:t) ·: .. : · _ 
· • arborescente supérieure ( As ]" 

arborescente inférieure (Ai') 
• arbustive supt!rieure (aS ) 
• arbustive inf.!rieure (ai) 
• herbacée supérieure ( hs ), 

herbacée inflirieure (h:i} 
muscina1e (m ' 

Caract~risti~ues du peuplement 
, h~uteur (arbre moyen) (pi . ) 
• di/U!\ètre (arbre moyen) (po ) 

Nombre ct•es p~ces ~dr relev~ 

Composition floristiquo · 

v 

Strate arborescente 
i. Abies balsrunea ,, 

Ai 
Betu1a papyrifera v_.r. cordifol ia As 

Ai 

;,lno rugosae-Abietetum ba l~ tlr.lcae 

p) cc~tosurr, glaucae 

'?h .;.lictrum polyg'l.r.mm 

8142 

10.2 
N 
8 

Al/G1 
4 

Glr 

4.1 
61.89 
1.80 
19.94 

40 
35 
00 
70 
45 
15 
i5 

61 
8. 1 

55 

8143 

10.1 
N 
4 

Al / G1 
4 

Glr 

5.6 
31.97 
0.63 
29.43 

JO 
35 
50 
70 
70 
30 
60 

6o 
7 

54 

8161, 

10. 5 

0 

A1/ Gl 
4 

G1Ho 

4.5 
73.14 
2.23 
19.02 

45 
I:IJ 
60 
65 
65 
65 
50 

70 
16 

64 

ricc e::tos um m.-:t ri.:ulfl € 

E,u i setum syl vflticum 

8169 

10.5 

0 

Al/Gl 
4 

30 
I:IJ 
55 
6 5 
75 
80 
95 

6_3 
11 . 7 

53 

8172 

. 10 

0 

Al/G1 
5/4 

lü 
I:IJ 
70 
70 
40 
65 
95 

so 
_6 . 5 

64 

8193 

ll.l 

0 

G1 
5/4 

20 
55 
80 
70 
50 
55 
I:IJ -- ' 

41. 
5 

. :>6 

C;trex tri3penna 

8211 

ll 

65 
40 
70 
30 
45 
70 
95 

50 
11 

41; 

8190 

ll 

0 

Gl 
4/5 
GlHo 

3 .8 
93.90 
1.07 
50.91 

40 
60 
45 
50 
40 
25 
95 

56 
10 

46 

8147 

11.5 
N 
8 

og,.<a 
5 

HTe 

) .9 
95.26 
0 .91 
I:IJ.71 

20 
45 
55 
65 
70 
10 
90 

73 
7.5 
37 

8157 

10.5 

0 

Gl 
5 

Glllo 

3.2 
94.72 
1.31 
41.94 

55 
40 
45 
40 
40 
50 
95 

8210 

11.25 

0 

Gl 
4/ 5 
GlHr 

3.9 
86.92 
1.38 
36.54 

I:IJ 
55 
J5 
25 
35 
75 
95 

60 
10 

37 
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Picea glauca As 2 . 1 3. < 1;7 1. 2 1,? 1.1 1 .1 

2. Picea mariana 

Sallx di scolor 

Strate arbustive supérieure 
1. AlnUs ru&osa var . americana 

2. Abies balsamea 
PynJs americana 
Be tula p.-tpyri fera var. co rd i fol ia 
Picert ~ lauca 
Lonicera hirsuta 
Acer spicat um. 

3. Picea mariana 
Sa lix discolor 
Slll ix pyrifolia 
Amelanchier ~ angu inea. 

Strate arbustive inférieure 
1. Alnus rugo 5a var. am~ricana 

2. Abies bals:unea 
Pyrus a.merica.na 
Detula pa pyrifera va1~ . cordifolia 
Amelanchier bartramiana 
Cornus stolonifera 
V iburnum ed ule 
Lonicera canadensia 
Picea glauca 
nubus idaeus 
Ribes e; landulosum 
Taxus canadensis 
Ribes lflcustre 
Prunus virginiana 
Acer spicntum 

J. Picea mariana 
Ledum g roenl'andicum 
Vaccinium angust1fo1ium 
Vaccinium myTti.lloides 
Kalmia anr,ustifolia 
Lonicera vi l losa 

4. Sa1ix discolor 
Hhamnus alnifolia 
Ame l anchier huronensis 
JUbes triote -
Rosa acicularis 
Salix humili s 

Ai 1---'---·-----L~L ____ • __ _ 
As 
Ai 
As 
Ai 
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l .è • 1, 2 ' · ' 1.? l. < 1.1 
1.1 2 . 2 1 .2 1.1 1 .2 

1. 2 

1 . ~ 
1.2 
: . :> 

2. 

+,2 
1,/ 
+. 2 
] . 2 
1.2 
•.1 

1,/ 

1 ,7 

•.1 
1 ,2 

1.2 

1 . 2 

2. 3 
1, 2 
1 . 2 

1. 2 
1.? 

1.2 
? . J 
2. 2 

J . 3 

1.2 

1.4 
1, :> 
].2 

+. "J 

•• 2 
1. ~ 

l .? 

1 . 2 

• , ? 

1 . / 

•· . 7 

.. 

1. 2 
+.1 

l .~ 

1. ;'1 

;> . J 
•.1 
2 . 2 
~.? 

1.2 
1.2 
1.2 

+ , ? 

1. ~ 

+_.1 
1.1 

1.1 

2 . 3 
+-, 2 
•.1 
<.2 
1,2 

1, :> 
1 . ~ 

1, 2 

•. 1 

1 . 2 

1 . ? 
+,1 
1.2 
• .1 

+ . 2 

•· .1 

+ . ( 

' · ?. 

2.3 

1.2 
+,/ 

1.2 
+.1 

2.3 
/ . 1 
+,2 
+,2 
1,2 

3 . ) 
+, 2 
+,2 
1.1 

1 , ;> 

1. 2 

+.1 

2.3 
+,1 
1. 2 
+,2 
+.?. 
+,2 

2:3 
1. ? 
1. 2 
1 .2 
+ . 2 

? , 2 
1.2 
1.2 
+,2 

1.? 
+,? 

+ · ' 
•.2 
+ ,2 



~nte herba.cC! e supérieure 
Carex trispenna 

F~uisetum sy1vaticum 
A~hyrium filix-femina v~r. mich~uxii 
Dryopteris spinulosa 

Aralia nudicau1is 
Soi idago m~crophy11a 

Cal~agrostis canadensis 
Aster puniceus 
c~r ex brunnescens 
Petas ites p;ÜrM.tus 
Carex ],. pta1ea 
Carex di spenna 
Glyceria striata 
Cinna 1atifolia 
Carex paucif1ora . 
Carex canescens 

ThaHctrum polygamum 
Streptdpus amplexifolius 
Carex intu~escens 
D~:opteris rhegopteris 
Galium a s prellum 
C=ex arct ata 
Carex leptonervia 
Carex st ipa ta 
Trillium cernuum 
Cirsium muticum 
Carex gracilima 
CareJO: pro _i ecta 
Streptopus ros eus 
Lysimachia terrestris 
Glyceria melicaria 
Galium trif1orurn 

Caltha palustris 

.rate herbac~e inférie~re 
Coptis proenlandica 
Li nnaea horea1is 
Gaultheria hispidula 
Cornu~ C,'ln adensis 
~:ai an the rr; um c~nadense 

Goodyera re pens 

Trientalis horealis 
Clintoni a borealis 
Dryopteris disjuncta 
Hul:>us pube s cens 
Ox i11is montilna 
Viol a inco r.nita 
Lyco podium rtnnotinum 
~:itelli! nuda 
Viola selkerkii 
Moneses uniflora 
Galium a~pre l lurn 
Viola p~llens 
Lyco rnd ium lu<:O-idu lUl'!l -- · 
Circ ae11. alpinil 
Carex peduncul 'l.ta 
Viol a renifo l ia 
Pyrola secunda 
~l ono tro pa uni flora 
Viola cucullata 

Cardamine pensylvanica 

Ranunculus 1apponicus 
Sffiilacina trifo l ia 
List era cordata 
Geocau1on li vidwn 
Habena ria obtusata 
Hab enaria bracteata 

'• Lycopodiurn obscurUJI' 
CorA ll orh i za maculata 
Pyrola miner 
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•.2 
1. 2 
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+. 2 
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+,l 

}./ 

l . ) 
1 . ~ 
1 . 2 
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1, 2 

1 . 2 
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+.l 
+.1 
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+.2 

+,2 

1.2 

+, 2 

1.2 

+,1 

+,2 

1.7 

1.2 

+,2 
+,2 

1.2 

t • 2 

+,2 

1.2 
1. 2 
l. J 
1.2 
) • 2 
1. 2 

1. 2 
2.3 
1. 2 
+, 2 
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1. : 
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1 . 
1. 
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l. 
1. 

1. 
1. 
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). 
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!lte m<Jscinale 
Pleurozi•Im sch rPberi 
Di:ranwn fu z~escens 

Dicranum drurr~ondii 
Hyloco'T!ium oplendens 
Pohli.:t nutans 
Tetraphis pellucida 
Oicrannm p<:>lysetum 
ClAdonia r cmgi ferin'l 
f'tilium crist'l.-castJ·eno<i'! 

Sph.qr,num SflUar rn :;um 
Sphav,num gi 1·p;ensohn1 i 
Sph'lY,nurr. ru c-s owii 
Spha;-;nurn ~'"e<:,lrVlur, v.=t.r. ten11 c 
Spha[;num centrë~ .ie 

Sph;tgnum quinquefarium 
Spha.r:num wulfianum 
Sphap;num recurvum 
Sphilt;num fusclun 
Sphagnurn capi11aceum 
Sphilgnum magcllanicum 

Climacîum dendroid~s 
Brachythecium ve1utinum 
Hypnum pratense 
Mniurn pseudopunc·tatum 
Mnium punctatum var. elatum 
Arachythecium rutabu l um 
Jun germani'l lanceolata 
Pellia epiphylla 
Atric hum oerstedianum 
P1np,iot.hecium roeseamum 
P1ar, iothecium denticulatum 
Hy1ocomiurn umbratum 
Ar .~chyt.heci um rPflexum 
Ionho?:ia incisa 
Polytrichum j uniperinum 
Mniurn spinu l osum 
Au l acomnium pétlustre 
Lepido~ia rPptélnS 
I'L>r,iot hccium laetum 
Mnium medium 

Aazzania trilobata 
Dicr.,num scopari um 
Dicranum montanum 
Cladonia cenotea 
Polytrichum comnun" 
C1adonia deformis 
Cladonia coniocraea 
Polytrichum formosum 
Cladonia americana 

..e de dépôt 
glacio-lacustre (~rgile ) 
alluvionnaire 
organique 
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Tvr>e de sol 
Gl llr: p,l eysol hnmiq·w rér,oso lirpJe 
G1Ho : p,leysol hurr.ique orthique 
HTe humisol terrique 
Glr . . gleysol rér,osol i que 
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